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L E S  P E T I T E S  C H O S E S  CARGO ALLIE COULE PA R  UN SOUS-M ARIN DANS LE FLEUVEUN IN TERESSA N T
A N N IV ERSA IRE D E  LA

P E T IT E  H I S T O I R E PRES DE M E T IS -BEACH, LE 8  OCTOBRE
1 2  m a r i n s  d i s p a r u s - 1 8  r e s c a p é s - L e  s o u s - m a r i n  n 'a  p a s D epuis 3 m ois p lusieurs nav ires

| ont été coulés d an s le fleuve.
! M ais le dern ier incident a  sur-

L e 2 e  c e n t e n a i r e  d u  “ c h e m in  d u  r o i H

| pris les h ab itan ts  de la  côte, sur-
hn 1575 paru t a  Paris la  « C osm ographie U niverselle » d'An- ------------- tout M. O ctave G endron, le gar-

p a y s  : dré Thevet, cosm ographe du Roy, illustrée de d iverses ligures des OTTAW A.— L'hon. Angus-L. M acdonald, m inistre de la dé-1 dien  £j u phare  ^  Métis, gui habi-
Touverture du prem ier chem in carrossab le , qu 'on  ap p e la it jad is choses plus rem arq u ab les  vueus p a r l'au teur et incognues de nos lense nationale  pour les services n avals , a  annoncé  hier, 15 octobre, | ,e avec  sa fam ille sur une pointe,
chez nous le « C hem in du Roy ». Cette p laq u e  historique ap p o sée  anciens et m odernes, à  Paris, chez G uillaum e C haudière , rue S.-jac- la perte d 'un  v a isseau  allié d an s  le fleuve St-Laurent, près de Métis. ! ^ une quinzaine de m illes de Ten-
sur la  porte Saint-Jean rap p e lle ra  le deuxièm e centenaire  de Tou- ques, à  l'enseigne du  Tem ps et de l'Hom m e S auvage... » Le navire  a  été torpillé et coulé p a r un sous-m arin a llem and  j roj, je S p i l l a g e  est arrivé,
verture, en tre  Q uébec et M ontréal, du prem ier g ran d  « Chem in du . Thevet ava it des idées géograph iques en av an ce  sur celles il Y a  quelques jours. Dix-huit hom m es de l'éq u ip ag e  ont été sau v és £>es com m uniqués antérieurs
Roy » en  N ouvelle-France; autrem ent dit, la route M ontréal-Q uébec des gens de son tem ps. Alors, tout le m onde croyait que l'A m érique et douze au tres m anquen t à  l'appel. Le sous-m arin n 'a  p as  été vu. on, dm rig iié  le coulage de 9 au-
qui fut T a ïeu le  de nos routes na tionales m odernes. était en Asie et les lettres pa ten tes de François 1er à  Jacques Car- L'hon. M. M acdonald  a  dit que cette dernière a ttaque  d an s v a isseaux  d a n s  le Saint-Lau-

Ce cen tenaire  m et en  lumière la  m ém oire d 'un  personnage tier, en date  du 17 octobre 1540, s'exprim ent a in si : «E t entre au tre  le St-Laurent est une  nouvelle preuve de l'expansion  des activités rent j'av arie  d 'u n  autre. M ais
qui eut un rôle im portant d a n s  l'histoire de la  N ouvelle-France : Jean y eussions envoyé nostre cher et bien  aim é Jacques Cartier, lequel de sous-m arins ennem is, ce qui ajoute à  la tâche d é jà  lourds de jes autres a ttaq u es  ont eu lieu on
Eustache Lanouiller, sieur de Boisclair, contracteur de la m arine, aurait découvert g ran d  p a y s  des terres de C a n a d a  et O chelaga , la m arine royale  du C a n a d a . av a l, surtout au tour du C ap  Chat,
avocat a u  Parlem ent de Paris, prem ier conseiller du Conseil Sauve- faisant un bout de l'Azie du caste de l'O ccident.....  Thevet affirma : ------------------ ------------------ - . — ~ , 0{, je Saint-Laurent est large et où
rain  de la  N ouvelle-France, troisième g ran d  voyer en  la  Nouvelle- que c'était une erreur de croire que l'A m érique était une pointe de Métis est située près de Mont- ' donc les sous-m arins ont beau-

l'Asie : « Je vous la isse  à  penser s'il est possible que cette terre Joli, environ à  mi-chemin entre si hau t dans le fleuve.
R appelons, e n  p assan t, que depuis l'origine du p ay s  ju sq u 'à  puisse estre com prise soubs l'Asie ou autre  qui l'avoisine », dit-il l'em bouchure du St-Laurent et

1841 on a  com pté onze g ran d s  voyers : cinq sous la  dom ination dans sa  « C osm ographie
française et six sous la dom ination ang la ise . Le dernier fut Edmund
W illiam-Rowen A utrobus. qui remplit sa  charge depuis le 11 no­
vem bre 1826 ju sq u 'à  1841, alors que les fonctions de g ran d  voyer
furent confiées aux  cap ita ines de la côte.

Lanouiller reçut s a  nom ination de g rand  voyer de la Nou­
velle-France en 1731. Il se  mit aussitôt à  l'oeuvre. L 'intendant Hoc-
quart a d re ssa  aux  officiers de la milice une ordonnance leur enjoi­
gnan t de l'a id e r d an s  sa  tâche, et l'un des prem iers objets qui s 'im ­
posèrent à  la  sollicitude du nouveau  g ran d  voyer. ce fut l'é ta t des
rues de guerre. Puis il o rdonna la construction de p lusieurs chem ins
r-ouveaux d a n s  les districts de Montréal, de Q uébec et de Trois-Ri- Q uelles sont ces suppositions ? On voit d an s  les archives du
vières. Lanouiller entreprit surtout de m ener à  bonne fin le chem in C an ad a  que le « Jonas », navire de la  Rochelle qui transporta Pou-
de Q uébec  à  M ontréal, du côté nord, et les travaux furent si b ien trincourt et M arc Lescarbot en A cadie en 1606, av a it pour pilote
exécutés que, le 5 août 1734, il partait lui-même de Q uébec pour Olivier Fleuriot, de Saint-M alo. On ne sait p as  si ce Fleuriot est resté
M ontréal en  d iligence sur « sa  » route, in au gu ran t ainsi le prem ier au  C a n a d a  et s'il a  succom bé aux  charm es d 'u n e  sauvagesse . Or. OTTAW A.__(BUP)__ Le prem ier m inistre M. King a  confirmé
chem in direct et continu entre les deux g ran d es villes de la  colonie, la  m ère de G ustave Flaubert était une  Fleuriot (Anne-Justine-CaW- notre nouvelle de l'au tre  jour en annonçan t officiellement qu 'il par-
C ar jusqu alors, il n y av a it p a s  de routes au  C an ad a , sauf ici et là  ■ line). Il pourrait donc descendre de ce pilote... fera à  R adio-C anada p rochainem ent pour exposer au  peuple cana-
quelques m au v a is  bouts de chem in san s liaison entre eux. Le fleuve I Peut-être aussi d 'un  autre Fleuriot qui lut com pagnon de Jac- dien les décisions prises au  sujet de la  question des spiritueux e4
et les riv ières éta ien t les seu les voies do com m unication entre les ques Cartier. Ce Fleuriot, d 'ap rè s  H.-P. B iggar ( « Early Trading Com-
villagesr et Ton v o y ag ea it en canot. | pan ies of New-France » ), est p robab lem ent v enu  en C an ad a  avec

Jean-E ustache Lanouiller (ou Lanoullier). sieur de Boisclair (ou Jacques Cartier. Et F laubert descendrait — peut-être —- de ce pre- Le comité d 'en q u ête  a  présen té  son rapport sur le sujet. C 'est nad ienne qu 'il av a it écrit a u  pre-
Boisclerc), fut donc un des personnages les p lus im portants du  niier Fleuriot, lequel était — peut-être — le père  du  pilote O livier ap rès consultation av ec  les gouvernem ents provinciaux et en col ! m ier m inistre M ackenzie King
m onde officiel de la N ouvelle-France; en sa  qualité  de g rand  voyer. , Fleuriot. Q uant à  1 a ïeu le  sau v ag esse , il faut s en  tenir aux hypo- jaboration  avec  eux que le gouvernem ent fédéral en tend  apporter pour ju i d em an d er de convoquer
il en lut l 'un  des plus efficaces. M algré toutes les h au tes  ch a rg es  j thèses... rem ède au  g rave  problèm e que pose pour le p a y s  la  consom m a- [ d 'u rgence  le parlem ent, afin  de
gu 'il détenait, on voit q u 'en  1740 ses affaires financières éta ien t ------------------  (ion exagérée  de l'alcool sous ses diverses formes. ! d isrntpr ln «ituntinn du trnnsnort

e m b a „ g « = «  pu isque. n „ ,endup , HocquuH uyup , écrit uu ; Le$ ^ ! | t |  .. -------------------------------------------

WÊÈÊmmVint le qua trièm e g ran d  v e y e , de la  N euvelle-France. > » ", D=* lw™ e5 illustres a p p a ra isse n t d a n s  leurs ra n g s  corn- m<m]i d= p o to |, étQ, ’  0 choees que  les aulo[ilés provlnclalos , ____  ________________

e,e. .1 ~  z  thon. p , e. cote nomme
Fn 1719. il é o o u sa  à  Q uébec M arie-M arguerite Duroy, veuve de Pretr.®s séculiers et, de  ce nom bre, neuf étaient des s ieves du Saint c 'e s t  a insi qu 'u n e  route de 18 milles, entre Saint-Esprit et | | | p r  n r  I I  p n iin  CI ipCDICHRC
C laude C hasle . Espnt' S ain ,-Donat, vient d 'ê tre  am éliorée à  l'a ide d 'un  procédé nouveau  JUÜC U t Lfl UUUn üU rCnlCU nC

I 011*4 D à  titre d 'expérience. Ce p rocédé consiste à  em ployer du g rav ier !
Le u tia ie a u  H aiïiezay l pour 90 pour cent du  volum e requis et environ 9 pour cent d 'a rg ilé

Sait-on que la  collection de portraits historiques que Ton peut et 1 pour cent de liqueur de sulphite. Cette liqueur de sulphite pro- . ,
voir au  C h âteau  Rcynezay. à  M ontréal, est Tune des p lus riches de vient des pu lperies de cette province; elle lie les ag rég a ts  d a rg ile  Parm i les nom inations a  la ma-
TA m érique? C es tab leaux , qui sont pour la p lupart des dons, pos- e, de grav ier. ^ is ra tu re  que 1 hon Louis St-Lau-
sèdent une très g ran d e  valeur et certains d 'entre eux. comme le por- Si. com m e on 1 espere . e s  résu lta ts son satisfaisan ts, le mi- rent, m inistre de la  Justice au  Ça-
trait du Baron de Longueuil. valent p lus de $5.000. L'origine de cette nistère de la  Voirie, m em e s il ne pourrait p lus se procurer d as- n a d a . a  fait connaître  m ercredi, il
collection ne  date  que  de 1892. phalte , se ra  en m esure de continuer a  doter notre province de rou- y a  celle de 1 hon. juge A lbert be-

En 1862, la  Société d 'Â rchéologie et de N um ism atique de  tes san s  poussière, avec  surface dure et douce, au ss i carrossab le  v igny. de Q uébec , com m e juge
M ontréal fut fondée. En 1890. elle en treprenait une prem ière exposi- que celles de béton bitum ineux ou de béton de cim ent. _________  en^cheM e ^ P r o v in c e  de^Q uebec

B E A U C O U P  D E D IA M A N T S  M A I S Ë E U  D Ë " V IV R E S "
succès fut aussi g ran d . O n décida  alors d organ iser u n e  exposi ion
perm anente . Le gouvernem ent, a y a n t mis en vente l'em placem ent

du C hâteau  R am ezay . celui-ci fut acheté  pour $10.000 p ar la  ville
de M ontréal, com m e m onum ent historique. Le ch â teau  fut loué à
la  Société N um ism atique pour une  période de vingt-cinq an s à  ra i­
son d 'un  dollar p a r  année . A son expiration, le bail fut renouvelé.
O n insta lla  alors d a n s  l'im m euble l'exposition des tab leaux  de la
Société g râce  à  la  libéralité  de M. de Léry M cDonald.

O n vient de dévoiler à  Q uebec une  p laque com m ém orative
rap p e lan t un événem ent fort im portant pour un nouveau

France. coup plus de p lace  pour évoluer.
Le navire  a  été touché, p assé  Sous-m arins s ig n a lés  en  de  nom-

minuit; 12 hom m es d 'éq u ip ag e  breux  endroits
DOUZE HOMMES MANQUENT m anquent. Les 18 autres ont éle A Métis, p rès  de Mont-Joli, en-

recueillis p a r  des bâtim ents de la  viron à  m i-chem in entre Q uébec
Métis Beach. P.Q.— (P. C. — Un m arine de guerre  canad ienne, et l'em bouchure du fleuve, le fleu-

G ustave Flaubert, le célèbre  au teur de » M adam e Bovary ", cargo se d irigeant vers l'ouest a  qui se  sont efforcés de répérer le ve est large de 20 m illes environ,
se vantail d 'avo ir du sang  indien d an s les veines. Il se p laisait à  été coulé à  la  torpille, d a n s  la sous-m arin. Le cargo, de 4.000 O n a  signalé  d es  sous-m arins en
raconter qu 'il avait du san g  de P eau  Rouge et que l'un  de ses ancê- soirée de jeudi, 8 octobre, a u  lar- tonnes, n av igua it d an s  un  petit de nom breux endroits du fleuve,
très m aternels fut un m arin  qui prit p art à  la colonisation du C an ad a . ge de la  v illégiature de Métis, convoi. La nouvelle du coulage a  1 m ais les renseignem ents sont dlf-
Probable qu 'il n 'en  sav a it p as  plus long. Aussi, des suppositions sur la rive sud du Saint-Laurent, été cachée  p en d an t une sem aine ficiles à  confirmer,
faites depuis eussen t été de nature à  faire p laisir à  F laubert s'il te- Jam ais un sous-m arin n 'a  a ttaq u é  pour des ra isons de sécurité,
nait à  son a ïeu le  indienne. ________________________________________________________ _________

Q uébec.».

A L'APPELL e “ s a u v a g e ”  F l a u b e r t

(Suite en  p a g e  3)

LA Q U EST IO N  D E S  S P IR IT U E U X J , - S .  ROY D E M A N D E  AU P R E ­
M IE R  M IN IS T R E  DE R E U N IR

L E S  C H A M B R E S
O ttaw a.— (P. C.) — J.-S. Roy,

des restrictions qui devront être apportées à  la  vente et à  la  con- ! dépu té  in d ép en d an t de G aspé , a
som m ation des liqueurs alcooliques. déclaré , m ard i, à  la  Presse Ca-

séan ce  secrète à

L’hon. M. Sév igny  nom m é
juge en chef

LAURENTIN.

LES NOMS DE NOS
CANTONS

Lo nom  de <• Lidice » est celui d 'un  petit v illage de la Tchè-
co-Slovaquie qu i a  été ra sé  p a r  les A llem ands et dont la  popu lation
entière a  été p a ssé e  a u  iil de l'épée pour venger la  mort de Hey-
drich. a ss is tan t du chef de la  G estapo. Ce nom  de Lidice a p p a ra t
tra déso rm ais sur la  carte  de la  province de Q uébec. 11 vient d e  e
donné à  un no u v eau  canton  situé d an s  le nord de cette province,
d an s la  v a llée  de la  Péribonka.  ̂ <

N os can tons québéco is ont sau v é  b ien  d 'au tre s  nom s ae  1 ou­
bli des peup les. Les autorités provinciales leur ont, en effet, g é n é ­
ralem ent donné des nom s de personnages et de choses dont elles ont
voulu pero é tu er la  m ém oire. On com pte d an s  notre province près
de 1.2U0 can tons, et p resq u e  tous portent des nom s historiques.

C 'est en  1763 que les autorités an g la ises  introduisirent la  di­
vision d es  terres à  concéder aux particuliers en can tons — blocs de
territoire — plutôt q u 'en  seigneuries, com m e autrefois depuis 1627.
Los ag en ts  du  gouvernem ent n 'é ta ien t p lus des seigneurs, m ais des
« ag en ts  des terres ». C 'est le régim e encore en vigueur, de nos
jours. Le can ton  est devenu  la  cellule de la  m unicipalité, com m e la
seigneurie  fut autrefois le n o y au  de la  paro isse.

11 est in téressan t de parcourir la  liste des nom s do nos can ­
tons. A p a rt ceux qui p roviennent de m ots sau v ag es, des riv ières et
dos lacs, des m onts et des ba ies qui sont d an s  ces territoires, tous
les nom s sont ceux de gen s rem arquab les qui ont été intim em ent
m êlés à  notre histoire ou des nom s é trangers que les autorités pro­
vinciales, pour une  ra ison  ou pour une  au b e , ont tenu à  honorer ;
p e rso n n ag es, corps publics, villes, etc., Lidice, p a r  exem ple. O n pro­
fite de tou tes les circonstances pour bap tiser a insi les cantons.

Entre au tres, un can ton  du Lac Saint-Jean s 'ap p e lle  Honfleur. en m ars
Pourquoi ce nom  d 'u n e  petite ville de F rance app liqué  à  un  can ton  145.000 à  la  suite d es  restrictions m ultiples im posées à  la  produc- m oine, en
de colonisation  du  H aut-Saguenay  ? | lion civile et le gouvernem ent a  l'intention de le réduire  encore. M. X avier Thibault. _ ..................

Lors d 'u n e  réception que lui faisait la  ville de Honfleur. e n  ------------ -  --------- " " "  — Mlle Léonie Couture p a sse  — M. Henri Fiset. de W aterloo, de la
France, le  14 aoû t 1898. M. A délard Turgeon, a lors m inistre de la  w nT [P  I f|PAI F^ — Mlle M arthe Thibault, de une quinzaine en  v a c a n c es  a  était de p a s s a g e  a  Rimouski. élections de 1936, il fut élu mem-
Colonisation et des M ines, s'exprim ait de la  façon su ivan te  a u  mi- llUlLO LUUHLLu Q uébec, est en visite chez ses pa- Q uébec. dan s le cours de la  sem aine. bre de la  C ham bre des Commu-
lisu  dos ap p lau d issem en ts  d 'une assis tan ce  d 'é lite : ---------  ren ts M. et Mme X avier Thibault, — Mlle M argot Bérubé. de Ri- — M. Eugene Couture, m aître n es  en 1937, au  cours d 'une  élec-

Tout bon M usulm an veut au  m oins une fois d an s  sa  vie faire - D e  belles et so lennelles cé- de N azareth. vière-du-Loup, était en villa, lun- de poste, est de retour d 'un  voya- don com plém entaire. Aux élec-
le p è le rin ag e  de la  M ecque. C 'est la suprêm e am bition de tout Ca- rém onics ont au lieu  a  la  cathe- — M. et Mme A lbert G endron, di. 1 invitee de Mlle R olande Be- ge a  M ontreal et a  Trois-Rivier.s. dons g en era les  d a n s  la  province
nad ien  d e  faire le voyage  de France, et. pour moi. qui suis N orm and, drale, hier, à  1 occasion de 1 in - , at leur jeune fille Mlle Anita Gen- rabé. M. eon ouc ar . m a t de Q uébec, en 1939. il démission-
le v o y ag e  eût été incom plet et la but que je poursu ivais m al réa lisé  tronisation du n o u v eau  chanoine , dron. de Riviere-du-Loup. é ta ie n t, — M. Emilien Miller, de De- chand  et m aire de Ste-Anna des n a  de la  C ham bre des Commu-
si je n 'a v a is  vu la  N orm andie, si belle sous ses a sp ec ts  variés, si titulaire du chapitre diocésain . M. de p a ssa g e  a  Rimouski. reccm- bert. N.-E.. était en  ville, dim an- Monts .ainsi que M. Richard L 1- nes. fut élu depu te  de Bonaventu-
rfche p a r  ses  souvenirs historiques. Pour perpétuer la  m ém oire de le chanoine G eorges Dionne, s u - , m ent. che. ap rès  un bref séjour d a n s  sa  (alien, fils Edm ond, aussi de Ste- re a  la Legislature provinciale et
m on p a s sa g e  en  N orm andie, qui restera  l'un  des souvenirs ag réa- périeur du Sém inaire, et de la , — M. G erard  D rapeau , de Baie- fam ille à  Bersimis. A nne des Mon s. étaient de pas- en tra  dan s la  cab ine t de 1 honora­
b les de m a  carrière, pour créer un nouveau  lien d'affection entre fêta m ariale, com m em orative de C om eau. était en ville, en fin de — M. si M me A lbert Roy (M.-A. sag e  a  Rimouski ap res un voya- ble Ad. Godbout.

d 'A rc Beaulieu " - ^ A & m d a  B eb il. es, a c  ,é ,e „ c iè „ .  d o „ „ ,  ac tuellem ent à
vince de  Q uébec le nom  de la ville de Honfleur ». j soir, il y  eut concert a u  Séminal- est retournée à  Lévis ap rès  un sont actuellem ent en  v o y ag e  de tuellem ent en v acan ces  pour 1 hôtel de ville des cours d 'a rt cu-

Et ce can ton  fut effectivement celui qui porté le nom  de la  1 re en l'honneur de M. le chanoine bref séjour en notre ville. noces à  Q uébec et M ontréal. quelques jours à  Q uébec. linaire sous las ausp ices du  Gou-
putlte ville n o rm an d s I Dionne. Les artistes étaient M. ! — Mme Robert M cGee. de — M me R oland Leblanc, de — Le sous-lieutenant Alex Mil- vem em ent provinciaL
P° V oilà com m ent on utilise les circonstances les plus d iverses Paul Doyon. p ian iste , et M. Pier- Trois-Rivières, est en visite chez Notre-Dame du Lac, est en visite 1er. qui vient de g rad u er à  Brock- — M. Charles-B. B élanger a
nour b ap tise r ces petits territoires qui en 1763 rem placèren t nos re Pelletier, bary ton , de M ontréaL sa  m ère Mme J.-Alfred Trem blay, chez M. et Mme R.-O. Gilbert. ville. Ont., était de p assag e  a  Ri- p a ssé  la  fin de sem aine  à  Rivià-
s laneu rio s — M. at Mme P au l Fillion, de — M adam e J.-B. G agnon est de — Mlle R achel G agnon  est re- m ouski, hier, ap rè s  avoir p a ssé  re-du-Loup.

9 ' H enry DESCHAMPS. Ste-Anne de la  Pocatièrc. étaient retour d 'un  v o y ag e  à  M ontréal, v en u s d 'u n e  p ro m en ad e  à  Cha- quelques jours chez ses paren ts — Le cap ita in e -ab b é  Léopold
en ville, en fin de sem aine . | — Mlle F ernande Pineault, de p leau . Ont., et Fort-W illiam. M. et Mme Jos. Miller, de Bersi- Larocque, du  cam p  55, est allé  à

__M. Paul G enest, de Brock- Q uébec, p a sse  quelques jours — M me J.-O. L achance, M lles mis. Rivière-du-Loup. au jourd 'hu i, pour
ville, p asse  q ue lque  tem ps d an s  chez son père  M. O rphir Pi- Clothilde et A nita L achance, de — M. et M me L.-Philippe Na- chan ter le service du  sergent-m a-
sa  famille. noault, de N azareth. Rimouski. et M lle Jeanne Roy, de d eau  ont p a ssé  la  fin de sem ai-1 jor René Lavoie, autrefois ins-

__M. Lucien C houinard , de la  — M. le Dr et Mme Edgar Q uébec, ont p a ssé  la  fin de  se- ne à  Rivière-du-Loup les invités tracteur a u  cam p  de RimouskL
R.C.A.F., à  Yarmouth, N.-E., est Couillard, de Québec, ont passé m aine à  Ste-Anne des Monts et de Mme Alphée Nadeau. décédé accidentellem ent à  Shel-

Le m anque d 'espace nous em -1 en visite chez sa m ère Mme Oc- la fin de sem aine en notre ville. Cap-Chat. | — Le lieutenant Charles-Henri bum e, N.E.. dim anche dernier,
pêche de publier quelques arti- tave Chouinard. — Mme J. Vaillcmcourt et sa — Mlle Marie-Claire Duchaîne. D'Anjou, qui a  fait un séjour d'é- — On annonce qu 'une revue
clés de collaboration, commun!- i  — Mlle Zélie Ouellqt est partie belle-fille Mme Pierre-Paul Vail- de Québec, est l'hôte de M. le Dr tudes en Angleterre, est ei visite récréative sera donnée dimanche
qués et nouvelles locales, que pour Kedgwick, N.-B., où elle pas- lancourt sont de retour d'une pro- et Mme P.-P. Gagnon. I chez son père M. Chs D'Anjou, soir, au  centre 55. par une trou-
nous sommes forcés de remettre sera quelque temps chez son frè- m enade à  Princeville. — Mlle Janine Germ ain passe N.P. 4*  ## pe de comédiens, danseuses, etc.,
au  prochain numéro. I re M. Horace Ouellet. | — M. J.-W. Forest agent de la 1 la sem aine en vacances à  Mont- — Mlle Noëlla Coulombs, con- sous les auspices du club Rotary.

celle de l'hon. P.-E. Côté, m inis­
tre des Terres et Forêts, de la
C h asse  et de la  Pêche, et député
du ccm té de  B onaventure à  l'A s­
sem blée législative, com m e juga
da la  Cour Supérieure. M. Côté
succède à l'hon. juge Alfred Pré­
vost. récem m ent nom m é à  la
Cour d 'A ppel.

L'hon. P.-E. Côté, le nouveau
juge de la C our Supérieure, est
né en décem bre 1887 à  Lévis. Il
est le fils de M. Pierre Côté, décé­
dé. et de d am e Joséphine Emond.
A près ses é tudes a u  collège de
Lévis et au  S ém inaire de Q ué­
bec, il fit son Droit à  l'Université
L aval et fut adm is à  la  p ratique
de la  profession légale  en 1913.

Il fut élu pour la  prem ière fois
à  la  Législature da Q uébec en
novem bre 1921, au  cours d 'une
élection com plém entaire d a n s  le
com té de B onaventure. Réélu

VICHY.— (BUP) — Les vivres m anquen t en France, les indus­
tries m archent a u  ralen ti et le gouvernem ent a  été ap p au v ri p a r
l'en tretien  des troupes a llem an d es d 'occupation m ais possède  q u an d
m êm e plus d 'o r et de d iam an ts  que jam ais au p a ra v a n t.

Les d iam ants, que personne ne peut m an g er et qu 'on  consi­
dère com m e sym bole de la  richesse, sont au jo u rd 'h u i librem ent
éch an g és p a r les spécu la teu rs  du M arché Noir, qui ont depuis long­
tem ps m is de côté leurs stocks de p ièces d 'o r e t de dollars que l'on
ne peut cach er que  difficilement.

Les A llem ands recherchen t les d iam an ts pour leur industrie
et ils sont m ain ten an t d 'u n e  g ran d e  utilité d an s  les éch an g es  in ter­
nationaux . D ans toute l'Europe, la  dem ande e n  a  fait croître la v a ­
leur ju sq u 'à  un point in im aginable . Un d iam an t ordinaire bleu-

OTTAWA.— (BUP) — Les statistiques que vient de publier la  b lanc, coté x S160 le ca ra t av an t la guerre, se v end  m ain ten an t
Banque de l'Etat ind iquen t qu 'il y a  encore au  p a y s  deux ouvriers 55.000.
d an s  les industries civiles pour un  ouvrier d a n s  les industries de
guerre. De m ars 1939 à  novem bre 1942, le nom bre des travailleurs circulation, est ,
canad iens, y  com pris les effectifs de l'arm ée, es t p a ssé  de 3.883.000 assister à  la  réunion  des officiers — Mme M aurice O uellet est ac-
à  5.455.000 de sorte que  m ain tenan t p rès de la  moitié de la  popu- de la  route de la  région. tuellem ent à  Q uebec, e n  visite
lu,ion du p a y s  est a u  travail. — M. A lbert T héberge est parti chez des p aren ts  et amis.

Il y a  actuellem ent 915.000 ouvriers des deux sexes d an s  les pour a lle r travaille r à  M ontréal. — M. et Mme Léo Lcm ay. de
industries de guerre. En septem bre 1941. les ouvriers des industries ! — M. Paul Thibault, de l'ar- Baie-Com eau. é ta ien t en ville, la
civiles a tte ignaien t le  nom bre record  de 2.346.000 contre 2.049.000 m ée can ad ien n e  à  Débert, N.-E.. sem aine  dernière.

1939. Le m ois dernier cependan t, ce chiffre tom bait à  2.- était en  ville, a u  débu t de la  se- — M. Jos. Im beau lt jr est actuel- d a n s  ce com té aux  élections de
visite chez son oncle lem ent sous traitem ents à  Qué- 1927, 1931 et 1935. il fut ministre

bec. ! de la  Voirie de m ars 1936 à  juin
Défait aux

Dr SAP.

IL Y A E N C O R E  P L U S  D ’O U V R IE R S  D A N S L E S  IN D U S T R IE S  C I­
V IL E S Q U 'IL  Y EN A D A N S L E S  U S IN E S  D E  G U E R R E

allé  à  Mont-Joli réal.

m em e annee .

m s de pénitencier.VOL SACRILEGE
FA U T E  D 'E S P A C ELa sem aine dernière, deux jeu­

nes gens de Rimouski ont pillé le
tronc de l'église de St-Yves du
Quai.

Arrêtés p ar la  police provincia­
le, Ils ont comparu, lundi, de­
vant le m agistrat Antonio Couil­
lard, qui les a  condamnés à  deux
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1*3 rôle de perception de cotte la iam ille  Voyer, qui arriva au Côté, d O ttaw a; M m e Philippe
A un a poosinn Ha« Commisem- m unicipalité pour l'année 1942- : C anada au temps de l'intendant Drapeau (Rachel) et M lle  Louise

43, ordonné le 25 août 1942, soit alon, et do la fam ille Sylvain, Cote; plusieurs petits enfants dont
homologué sans amendements. qui a joué un rôle important dans M arien, M ichel, Y van, Jacques et

la p^nuque, les lettres 3t le ser- Ginette Côté et Jean D rapeau;
vice civil do notre pays. ses frères ; M M . Eudore Voyer,

dit ton ton; A lcide et Hector, de 
W innipeg; Antonio, de Québec, 
et M aria , de M ontréal.

LA PO LITIQ U E FE D E R A L E i

Lundi, le 5 octobre 1942, à  une,
séance générais du Conseil mu- ' res d'écoles pour la  m unicipalité
nicipai de la ville  de Rimouski scolaire de la  v ille  de Rimouski.
tenue à l'hôtel de ville, à 8 h. tenue à  l'hôtel de ville, m ardi le __ a pHere^clot la  sea.,ce.
p.m„ sont présents ; M . Martin-J. six octobre m il neul cent quaran- !

De l ’aveu même des hauts fonctionnaires du gouvernement, uepage, m aire suppléant, et M M . te-d-sux, à  deux heures et demie
« c'est presque une obscuration » qui s'étendra sur les industries ‘° 3 conseillers Gédéon • Roy, A l- de l'après-midi, sont présents : M . I
non essentielles du C anada lorsque s'appliquera le nouveau décret | M ichaud. Leo Levesque. El- l'abbé Chs-Eug. Parent, pire, eu- j
que préparent actuellement les autorités fédérales. I ;-ear Côié e, Louis-Jacques Lepa- j ré, président, et M M . Jules-A. Bril- j

Le directeur du service national sélectif, M . Elliott-M. Little; (Je - formant quorum sous la  pré- lant, Léo Lévesque, Alphonse ; -------
le président de la Commission des prix et du commerce en temps sidence du maire suppléant en Chassé et Pierre Dubé, tous C om -1 Deux contrats collectifs de tra ­
de guerre, M . Donald Gordon; le ministre du Travail, l'honorable ] 1 aoseime du maire.
Hum phrey M itchell et le ministre des Finances, Thon. J.-L. llsloy. La séance est ouverte par la ré trosorur est aussi présent,
sont les parrains de ceti-e mesure et ce sont eux particulièrem ent | i italien de la prière. Le procès-
qui ont élaboré les règlements nécessaires à son application efficace, verbal de la dernière seance est minutes de la dernière

Le gouvernement a vraiment l'intention d'être im pitoyable au lu et adopté, 
sujet des industries non essentielles et de prendre toutes les me-

p ar PIERRE M A Y R O L  
(British United Press)i

Par son mari, elle appartenait v> 
à une fam ille établie au pays de­
puis lu ! . .  Elle était née à Bic le 
12 septembre 1074.

f l ic  laisse doux fils et deux fil- ces.

CONTRATS ENTRE PRICE BRO­
THERS ET LES SYNDICATS Ko is prions la  fam ille en deuil 

d'agréer nos sincères condoléan-

missaires d'écoles. Le secrétaire- va ii ont été signés par la com pa­
gnie Price Brothers et les Syndi- 

l.a prière ouvre la séance et les ca*3 Nationaux. L un est entre la
session Price et le Syndical catholi- 

que do l'industrie du bois de Ri­
mouski et l'autre entre la Cte

f  '4LE G E N IE V R E

-M M

sont lues et approuvées.
A, . , . , Propose et résolu que les Comptes approuvés: La Cie 0 . . t, ,. ,

sures necessaires pour leur enlever leurs employes au profit des comptes s ivants soient approu- Samerre. Ltéc. 94.03; Bureau des " ‘ce et le Syndicat catnohquo de 
industries de guerre. 11 se rend compte qu 'il ne peut plus obtenir x C5 el oayes ; Examinateurs des Elect 14 60 ‘ industrie du bois de Price ville,
d'autre main-d'oeuvre pour les industries essentielles qu'en redui- ^isie de paye No 49. 135.22; No Im prim erie Générale. 4.95; Le , Par ,ccs contrats, les questions 
sont considérablement ou meme en supprimant certaines industries , g< 27b 31; Nü 51 g7-5ü; No 52 Corp. de Téléphoné. 9.79; Henri de salu lr"' d= lravall> de ‘ r '''x :
qui n'ont aucun rapport avec la guerre. Cette mesure sera lu n e  lü9>4ij; Wo 53< 24/.72; Mo b/.- A . Martin. 4Z.00; Albort M ichaud fonf °  ^7 ‘‘dicaie, et aunes, ont oie 
des plus importantes prises par le gouvernement pour promouvoir 5 j; tHsée Moreault. 2.70; Depart. 12.36: P.-Léo Hathè. 446.15; La CU ‘ ° ? lee‘5 ue ^ 0I\ u rencontrer te. 
un effort de guerre total. . . J . . , . . dus Afiaires Mun.. 10.00; ti.-G  Le- de Pouvoir. 1.28; Fret. 1.17; Jos a g e n c e s  des deux parties con-

Il est probable que, s, certaines industries de luxe seront pri- pacjt> fcnr>< i .a45.58; Q uelle , lire  Lavoie, i. D avid . 20.00; Loo-X. Du Jac la»--’?- 
vées de toute leur main-d oeuvre, les autres ne pourront garder qu un c , y , s. r  chesne 2 75 négociations se poursuivi-mmmamssmsmm

"  “  ‘  °  q"  qUe ; • « ' U *  U.77, Proposé p a , M . BHIkm , et ,6 s .

$ £ %  ï ï ï U S L principqux d= ,qCU1,er ' °  ^  d“  : L 6 . 6 *  11 ; M a d a m . Ph„ 6 u , C W
Actuellement, on termine le classement des industries par o r-1 c t 'L * !? “ pn, , û ;  ' J-- Les Commissaires prennent, /o y e r) veuve de M . Piiilcas C a­

dre d'importance afin d'accorder d'abord la main-d'oeuvre aux plus , *' f  L1 connaissance de la v is  public te. m archand de St-Octave de
importantes. Les autorités seront de plus en plus severes au suret , ,  ?* ^ n :  M arlin  1  D In to ,  9 S d° nn<? par lc secretaire-tresoner Metis, est décédée jeudi dernier 
de la mise en force du décret de la  conscription des travailleurs. Qü La Cie de P o u v o i r  9 is l f i ’ *?- q.uatj 3 sePt2™bre 1942‘ Pour, le i  1 boPîia l du Saint-Sacrement de

Actuellement près d'un million de travailleurs des deux sexes ,  , ’ , 2d 25 r ° ‘ . n o4 depot ,du role ,de Perception des Quebec.

de main-d'oeuvre masculine et 40 pour cent du travail y  , l  ‘ ‘ adcord® a M.\ 1 a b b t slon de ce ,our. G octobre 1942. leur du service français de l Of-
/.n tom e Gagnon, pire airecteur Après examen du rôle de per- .ice national du film à O ttaw a et
m m  a i l .  t*  ,errS' e',u  oeplion et en l'absence de toute la fille d'Antoine Voyer et deM M . A lbert Labbe et Leopold
-ungiois, conformement aux cet-
ti icals de l'inspecteur et aux ré-

VOUBLE
ACTION il

Â * mO
W -m

'ts ÎL& 'TJt* IIm« k
G 4 la  ve ritab le  savour do H o lla nde  fa it 

du do Kuyper lo G in -G en ièvre  qu i se 
vend lo plus dons la  p rov ince  de 

Quebec et dans le  m onde  entie r.

MMOST uE Mme PHiLEAS COTE

$1.15 
2.70  
3.90

i ;S-' 1 0  ONCES,y yii

m; 2 6  ONCES

i ■ / MSes m né.aille.; ont eu
4 0  ONCES,

manque
est fait par des femmes ,au dire de M . Little.

L'enregistrement des femmes de 20 à 24 ans a révélé que près 
de 250.000 femmes n'ont pas d’em ploi assurable. Sur ce nombre.
50.000 environ sont prêtes à travailler à la production de guerre.
On peut prévoir que le gouvernement facilitera à ces ouvrières Ten- g -ements de ce„ e vUle

~
Il est clair cependant que 1 apport de ces ouvrières volontaires ,io d j  numérû 521> de M . Octave  

r.e sera pas suffisant pour pallier a la crise de la main-d oeuvre M icnoud à M . Ferdinand Caron: 
dans les usines de guerre. 11 semble cependant que le gouverne­
ment ne voudra pas conscrire les femmes qui ne travaillent pas hors | 
du foyer actuellement sans avoir fait tous les efforts pour taire en­
trer dans les usines de guerre les femmes et les hommes qui tra­
vaillent hors du loyer dans des industries jugées non essentielles.

4» l . i H >  4 U » . Î 4 Î F R

•'-‘ ïj F

LUNDI, LANCEMENT DE L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE: ^ $ 7 5 0 , 0 0 0 , 0 0 0
z

un terrain faisant partie du numé 
ro 379. de la Société d'Agricultu- 

j  rn à la Société Coopérative A vi 
cole; numéro 6p. de M . Régis La 

j voie à M . Elude Pelletier; 
rr, 177p. de M . Thomas Pelletier

Plus que jam ais, en dépit de la  guerre et des graves irons- à M lle  Yvonne JalL-ert; 
formations qui sont a s'opérer dans la  structure economique et so- 521 p de M . A délard Goulet c\ 
claie du pays, on parle de politique et souvent de très petite poli- N me M.-Blanche Bouillon-

525

!:i MIA\Y
Ill l

numc* \ M \ V I

■
numéro

as s

.
%numc

p de Mm e M ichel Bélangc. 
Le récent rem aniem ent du cabinet n 'a guère surpris et il a  ô M. Henri Gagné; numéro 333;

d M . F.-A. LeBouthillier à M m e

,

SIg!tique. r< I»SS

été assez bien accueilli en general. Cependant, dans les m ilieux  
partisans, on a bien critiqué un peu la  nom ination du général La- [ Adèle Ftioux: numéro 333p d 
iléche parce qu'il n 'était pas homme de parti. M m e E.-A. LeBouthillier à h

En appelant dans le cabinet trois nouveaux ministres cana- Georges Ouellet: numéro Bp d 
diens-irançais, M . King espère diviser le bloc solide que le pleins M . Zenon Ouellet à M . ! oreti 
cite a contribué à former contre lui. Réussira-t-il ? Tout dépendra Ouellet; numéro 8p de la V ille  d. 
des événements et particulièrement de l'application de la conscrip- I imouski à M. Théophile 
tion pour service outre-mer. Il est certain que, m aigre tout ce qu'il pré: numéro 8p de M . Zénc 
pourrait faire, les Canadiens-Français ne pardonneraient jam ais a Ouellet a M . A délard O uell. ! 
M . King celle mesure de conscription et pour des raisons ou la pe- numéro 19/ p, 198 cl 199 de b 
tite politique n 'a  rien à voir. Octave M ichaud à M . Alber: M i

Pour l'instant constatons que M . King s'est bien tiré d'affaires chaud; un terrain faisant parti 
dans le choix toujours délicat de nouveaux ministres et signalons ' numéro -21. de M . Octave M  
que d'autres changements ministériels seront opérés dans un ave- chaud à M . Maurice St-Pierre; ur 
nir assez rapproché. terrain fais ml partie du numi;

5 21 de M . Octave M ichai d à M  
I A lfred St-P" 'rre: numéro ' 30p

sonne soit mem bre du syndicat. t ' do - Ernest M artin  à M . 
Z . —  que la  contribution au mois ‘ * °lan d  M a r .in numéro 27n et °  1

i de M m e Arthur Yockell à  M . Jos.- 
i M . Côté, a cadastre officiel do 
j cette ville, le secrétaire tréscr r 

est chargé de noter ces mutations 
ians les rôles d évaluation et de

x
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m
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W’W/ S êâ
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)
mae jumet soi. payee.

il est 1res important que tous 
les membres apparient leur li­
vret de m em bre a cet.e assent- 
biée.

MX . X
Tous les membres du Syndicat 

Catholique de l'Industrie du Bois 
de Rimouski, Inc., sont priés de 
noter que leurs élections auront 
lieu dimanche prochain, le 18 oc­
tobre. à 2 h., à l'hôtel de ville  do 
Rimouski.

Il n'est pas nécessaire de dire 
aux membres que cette assem- i 
blée est peut-être la plus impor­
tante de l'année et que tous doi­
vent se faire un devoir d'être

M hésitationperception de la municipalité.
Lo Const i reçoit les commuai 

:ations su! antes :

pensez d 'avance aux candidats 
de votre c h o i x  et ILU ü a U i 'c X  i a  b O u

ine marche de votre Syndicat par
votre presence a cette assemaice Deux rap orts de l'analyse dos

échantillons d eau prélèves à Ri 
mouski le . 5 août 1542 et le 14 

Les mêmes invitations et les septembre 1942, démontrant que 
memos rem arques sont laites aux cette eau -est de bonne qualité.—  
membres du Syndicat Camouque Un rappor. du Comité général, en 

, _ de l'industrie au  bois de Price vu date du 16 septembre 1942. lo-
presents afin de donner un vote je_ jnc- quel rapport est accepté et rati-
qui assurera l'avancem ent du 
Syndicat.

psssiDis; l’heure
e

d election.
A-PdICEVILLE W fv-

Wme s ]  f t est ciux actes !it v S ^ Ï Ï )

£ 8r jL'assemblée du Syndicat de fie*
_ , , . , . _  ! Price ville aura lieu dans le sou- Une lettr ; de M . Jules-A. Bril-
i o u s  es e m p o /c s  e a om bassement de l'église dim anche lant avec plans d'ensemble d e s 1 

pagm e Price sont particulière- soir lo lti octobre<
ment invités à assister à cette as-

<3

Aw A U  M O M E N  E où le Canada lance son 3e Emprunt de 
la Victoire, le sort des peuples libres, notre sort à 
nous, se joue sur les théâtres de la guerre. L'humanité 
n a jamais vu de lutte plus gigantesque ou plus meur­
trière. Le simple instinct de conservation 
de nous défendre, de défendre nos biens, nos libertés, 
notre vie même.

i :
M m

âa 8 heures du Constructions existantes et celles 
projetées d-> l'Ecole d'Arts et Mé- 

F.-X. LEGARE, tiers et la construction d'un troi- 
Agent d'affaires. loir en béton sur la rue St-I.ouis.

de l'ave, d.3 1 Evêché jusqu’à l'é ­
cole.—  Une lettre de M . Emilia , 
St-Pierre dem andant l'installa­
tion d'une lam pe de rue sur une 
nouvelle rue à Nazareth.—  Une 
lettre de M . F.-X. Legaré dem an­
dant l'exemption de la taxe sur 
le loyer en laveur des Syndicats 
Catholiques de Rimouski.

Proposé et résolu que les de­
mandes ci-dessus soient référées 

j au Comité général pour étude et 
I considération.

Proposé par M . le conseiller 
I Côté et résolu que, sur paiement 
j par M . Arthur Lorrain de la som- 
j me de deux mille deux cent soix­

ante et un dollars et trente-huit 
centins (S2.2C1.38), solde qui res 

j te dû. en capital et intérêt, à la  
: V ille  do Rimouski, aux termes et 
, en vertu d'un acte de vente d'une 

propriété à M . Arthur Lorrain 
passé devant Me Gleason Belzile. 
notaire, le 26 décembre 1933, et 
enregistré à Rimouski le 27 dé­
cembre 1939 sous lo numéro 
69061, le secrétaire-trésorier G eor­
ges D 'Auleuil est autorisé à  si­
gner un acte de quittance linale  

I du montant total, en capital et in­
térêt, celle quittance devant com 
porter m ainlevée et ordre de ra ­
diation totale de l'hypothèque ré 
sultan! du sus dit acte de vente 
enregistre sous le numéro 69061, 
sur l'im m euble désigné comma 
étant partie des lots numéros 396 
et 4408 au cadastre officiel de Ri­
mouski, avec les bâtisses dessus 
construites et dépendances.

Et la  séance est levée.

It3

T / l i ssoir.
semblés importante.

Pour avoir droit de vote à ces | 
élections, il faut : I .—  que la  per-

nous crie

rnmmi Nous ne pouvons pas tous prendre les armes; mais
pouvons tous mobiliser notre argent, nous pou- 

prûtur au Pays, nous pouvons tous aider 
les Nations-Unies à lancer leur grande offensive.

a
- nousp j gy . V

vous tous

LA PLUS HAUTE QUALITÉ ET LA PLUS 

FINE SAVEUR SONT TOUJOURS RÉUNIES

'i sa

Eli bien, qu'en dites-vous? Faire 
la victoire, est-ce vraiment un sacrifice? Acheter 
hypothèque sur les

un placement dans 
une

richesses de la nation, est-ce

f i
11-

m payer trop cher le dro it à la vie? 
Songez que d'autres, et par m illiers, ont tout 
offert . .

vraiment

c/cws ce p a f m t tout perdu. Ne prêterez-vous pas. et I
votre épargne?

Lundi, le Canada vous offre ses Obligations  
de la V ictoire. Achetez en à la lim ite  de 
moyens. Prêtez le superllu, et davantage, pour 
sauver /'essentiel.

V. :

:

M

&
vosPORTEZ

VOTRE INSIGNE DU 
COMMANDO

V tu

i MODE D’ACHAT Les Obligations de la Victoire, tout 
billets de banque, sont garanties p ar les richesses 
et le credit du Canada. Or, rien n'égale la signa­
ture tlu Pays au bas d'une reconnaissance de 
dette. Les Obligations de la Victoire rapportent 
de bons intérêts, serrent de gage à vos emprunts 
et, en cas de besoin, elles 
facilement du monde.

comme vos
Ce sym bo le  a tte s te  une  
v o u s  a v e z  a c h e té  de s  
O bliga tions de  ta  V io to ire .

C onfiez vo tre  co m m a nde  au représen­
ta n t q u i passera chez vous, ou  b ien à 
n im p o r te  q u e lle  banque  o u  société de 
fiduc ie , ou  e n co re  expéd iez la nu 
C o m ité  de l ’ E m prun t de In V ic to ire  du 
v o tre  lo c a lité . V o us pouvez aussi 
ache ter des o b lig a t io n s  p a r l'e n tre - 
m izsc de so tre  p a tro n  se lon le P lan 
d Epargne  sur le  S a la ire . l e  s O b lig a ­
t io n s  de la V ic to ire  sont ém ises en 
coupures  de $50 , $ 10 0 , $ 5 0 0 , $ 1 0 0 0  
et p lus. Ceux \  q u i vous rem e ttre z  
vo tre  com m ande, que  ce s o it  un ven­
d e u r. une banque, une soc ié té  de 
fid u c ie  o u  vo tre  C o m ité  de  l 'E m p ru n t 
de  la  V ic to ire ,  se fe ro n t  un  p la is ir  de 
vous a id e r, et, au b e s o in , de  r e m p lir  
v o tre  fo rm u le .

Si c'est 0 ^ '  |
c 'e s t  b o n -  t

(W W E 0 'M 0 » K 0 9 « « Y
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PLUS RIEN N ’IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE.
j4c6ete$ de& OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
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Informations au public sur l’obscuration in- C A R G O  A L L IE  C O U L E  P A R  UN  I „ A , ac T " ut e G ^ t T o  
térleure et extérieure des édifices S O U S -M A R IN  P R E S  D E  M E T I S . . .

•  ,c  .. 1 ~  7 ~  . pouvaien t en e lle t m ieux voir et arrêtes, an n  qu au cu n  bruit ne | de la  m arine de guerre  canad ien-maisons (faui,e d e  la  le re  page) m ieux en tendre que leurs conci- decele sa  presence  aux  a p p a re il.
toyons. b ien  q u 'un  g ran d  nom- ue détection. _ *»*. ' Douze hom m es, dont un  jeune
bre de ces dern iers aient en tendu  Le b as  sain t-L aurent couvre hom m e de table, de V erdun, P. 
le bruit qui leur a  révélé  qu 'il se une g ran d e  superiicie. La lutte q  el un sa n s .filiste d 'H aliiax. ont
p assa it quelque  chose d'insolite, aux sous-m arins y  est a ssu rée  percju [a  vie Dix-huit au tres ont

" Avez-vous p en sé  que 1 on ti- p ar la m arine e t 1 aviation  cana- déb arq u é  à  un  port de l'est, puis
rail sur vous i  »• a-t-on dem andé etienne. La m arine et 1 aviation  30nt p lus ta rd  venus ici. Le coula-
a  M. G endron. « C ertainem ent », tont des reco n n a issan ces inces- g e a  été an n o n cé  à  O ttaw a au-
répondit-il. san tés; la  prem ière escorte au ssi jourd 'hui.

I M. G endron veillait tard , d an s les convois, 
la nuit du torpillage. Il écrivait 

| au  m om ent de l'a ttaque . Les a u ­
tres m em bres de la  iam ille ainsi 
que Mlle Esther Leblanc, institu­
trice et pensionnaire  des G en­
dron. éta ien t dé jà  au  lit.

T ém oignage d e  M. D avid 
G endron

ex-

'

ne.

M. G endron  a  vu un sous-m arin

(Causerie du président local du  torisé d e  chem in de  1er. I verser la lum ière, ou encore toute M Gendron^ est d 'ôge  m ûr et
C.h.C., M- Bruno G randm ont, Des 1 édiction de la  p résen te  or- m atière opaque q u o n  peut tro u -1 p ère‘ de 13 enfants. Il déclare  que
uu poste C J d K ,  le l ü  octobre donnance , le public a  constaté  j ver d an s  chaque loyer, soient em- je jq ju m e | dernier il

! certa ines anom alies a p p a ren te s  j p loyés. sa n s  taire de d épenses 
concernant l'obscurcissem ent et spécia les trop élevées. C es pa- 

Comme vous 1 avez app ris  p a r aos rep résen ta tions ont été laites piors, toiles ou tissus devront être
les journaux et p a r la  radio , une  aux autorités en  conséquence, a ju stés aux  cadres des ouvortu-
ordonnanco U obscurcissem ent a  D 'après la  co rrespondance échan- res alin que la  lum ière ne pu isse
été édictée, avec  le consentem ent j CJée  et les inform ations que nous être vue p ar les côtés ou p a r les 
du M inistère de la  Défense Na-1 avons, ces rep résen tations ont été parties supérieure ou inférieure, j 
tionale, en date  du 24 septem bre, p rises en serieuse considération  En rapport avec les ouvertures 
1942, qui se lit comme suit : et les questions soulevées sont situées du côté sud, on

présentem ent à  l'é tude, et nous 
av o n s tout lieu de croire que 
nous obtiendrons des résu lta ts 
satisfaisan ts.

a  vu un 
sous-m arin d an s  la  ba ie  qui sé ­
p a re  la  pointe du p h a re  de la 
grève. C 'était le soir. Le sous-m a­
rin a  d isparu  au  bout d 'une  heu- Putrouilles d 'av ions

« M ais l'av io n  ne peut voir le 
sous-m arin que lorsque ce der­
nier n av ig u e  en surface. Le sous- 
m arin. m uni d ’ap p are ils  de détec­
tion, peu t en tendre l'avion long­
tem ps a v a n t d ’ètre vu et p lon­
ger », fait rem arquer un officier 
d 'av iation  du  Saint-Laurent. Les

re. LE P R O G R E S  DU G O L F EIncident m entionné d a n s  un 
com m uniqué a llem and

Un b a l av a it lieu ce soir-là à 
Pourra l'hôtel. O n croit donc que l'inci- 

g a rd e r les lum ières allum ées, si dent que rap p e lle  M. Gendron 
elles sont situées assez  loin d an s

H1MOUSKI. p . q .

I
G eorges M asson, g é ra n t

IL A ETE ORDONNE LE 24 
SEPTEMBRE, 1942 P ublié  to u s  le s  v e n d re d is .

Prix d e  l 'a b o n n e m e n t $1.00 p a r  a n n é e . 
$1.50 à  l 'é t r a n g e r .
Toril d es  petites an n o n ces : 
une lois .50 pour vingt mots 
quatre  fois $1.50

B u re a u  : a u  M a g a s in  St G eo rg es ,

174 ru e  Si G e rm a in .

peut être celui q u 'a  m entionné 
un com m uniqué allem and , d 'a ­
p rès lequel un com m andan t de 
sous-m arin et son équ ipage  a- 
vaien t écouté de la  m usique de 
d an se  exécutée sur les rives du 
Saint-Laurent.

la pièce ou si ces lum ières sont 
tam isées p a r  une toile a  lin de ne 
p as  projeter a u  dehors un fais­
ceau  de lum ière ou une lueur 
trop brillante qui indique la  situa­
tion d 'une  rue ou qui se  réflète 
sur les constructions d 'en  face.

Que, ju sq u 'à  nouvel ordre, les 
reglem ents su ivants v isan t l'éclai- 
rag e  seront en  vigueur d a n s  tou­
te celle région de  la  province de 
Q uébec décrite com m e étan t cet­
te ban d e  de  territoire s 'é tendan t 
ju squ 'à  une d istance  d e  cinq  mil­
les a  l'intérieur d es  terres, à  p a r­
tir de  la rive du  fleuve St-Lau- 
rent et du Golfe St Laurent, du  vil 
luge de  111e Verte, d a n s  le com té 
de  Tém iscouata, au  v illage d e  
Douglastown, d a n s  le com té de 
G aspé, inclusivem ent :-

1. -C e s  règlem ents seront en 
vigueur en  tout tem ps, d u  cou­
cher au  lever du soleil.

2. - Les enseignes lum ineuses 
ou ornem entales de  toute natu re  
visibles à  l'extérieur et l 'éc la ira ­
ge  pur flots de  lum ière illum inant 
les édifices et les enseignes, 
compris, m ais non limité à  toutes servations qui ont été faites jus 
les enseignes extérieures, les q u 'à  date, la population  a  fait 
panneaux-réclam e, l ec la irag e  d.f- tout son possible pour se confo: 
fusé, les m arqu ises d e  théâtres et 
de  c iném as et les en se ignes inté 
heures a insi que  toutes les lumiè 
res ornem entales in térieures si 
tuées à  proximité de  toute fené 
tre non obscurcie, devront étr-'

M. D avid G endron tém oigne 
que la  prem ière explosion, qui a 
éveillé ses paren ts, s ’est produite 
à m inuit 10. La seconde a  suivi 5
m inutes ap rès. Bientôt le ciel s 'é - 1 Gilet, il suffit d une bom be m ise au  
clairait à  l'est, on en tendait le ! but p a r  un  av ion  pour couler le 
grondem ent du canon. C 'est alors sous-m arin.
quo M. G endron a  cru que l'enne- D eclarations d e s  survivants
mi visait le p h are ; en réalité  c'é- Un port de 1 est du C a n a d a .— 
talent les corvettes can ad ien n es  1 (C. P.) — Les su rv ivants du der- 
qui tiraient des obus éclairan ts nier n av ire  coulé p a r un sous-ma- 

. . pour rép é te r le sous-m arin. Un ol-
pour Je renseigner et il a  reçu  fic i.sr d e m arine de la région note; 
une réponse  lui annonçan t que la 
lettre av a it été rem ise a u  m inistre —

N éanm oins, lorsqu 'il se ra  a b s o -1 do la  m arine, l'hon. M. 
ium ent nécessa ire  de se servir nald . 
d 'autom obiles le soir, les p h ares  
J"avant devront être partie lle­
ment obscurcis de m an ière  que la 
lum ière ne soit p a s  vue à  une 
d istance de plus de trente p ieds; 
oour ce faire, les p h a re s  devront 
>tre pourvus d 'abat-jour ap rès  
;u 'ils auront été partiellem ent 
einturés en noir; la  partie  non

'e in tu rée  devra  être com plète- M. A rthur McKinnon est décè- 
nen l couverte p a r l'abat-jour, ou dé subitem ent vendredi dernier 
bien le phare  sera  com plètem ent d an s  un des chantiers de la  Cie 
peinturé en noir av ec  une ouver- Price Brothers, à  Rimouski. Le dè- 
ure, dan s le bas. de 3 pouces de funt, qui était âg é  de 74 ans 
argeur p a r un q u art de pouce était à  l'em ploi de Price Brothers 
de hauteur. Les p h ares  pourront depu is p lus de 40 ans. 
être aussi totalem ent pein turés II la isse  pour le p leurer, outre 
avec de la  peinture b leue appli- son épouse M me McKinnon (Vic- 
fuée en p lusieurs couches min- toria Levasseur), deux fils et deux 
es. Une toile épa isse  de couleur filles; M. A natole McKinnon, de 
ileue pourra aussi être ad a p té e  Rimouski, M. A lphonse McKin- 
sur les deux p h ares  et re tenue au  non, de Q uébec; Mme Léon Couil- 
noyen  d 'une courroie, corde ou la rd  (Laura), de Rimouski, et Mlle 
élastique.

Il est entendu que  les sugges- Lui survivent égalem ent trois fré­
tions ci-dessus ne  s 'app liquen t res et une soeur : MM. Pierre et 
qu 'aux  deux p h ares  principaux  Joseph McKinnon, de Rimouski. ! 
situés à  l 'av an t du véhicule-mo- François McKinnon, de M atane,
!eur; tous les au tres p h ares  de- et Mme Aldéric Coulom be (Mary 

ront être com plètem ent éteints. McKinnon); ses petits enfants An- 
En term inant, je dois vous dire dré, Jean-M arie. Roger et Marc- 

gue M essieurs les m aires, les pré- A urèle Couillard, M adeleine. Thé­
rèse  et M urielle C ouillard. de Ri- ! 

de m ouski, Jean-Paul, C .aude, Do- 
Protection Civile sont à  votre en- nald , Conrad, G uy, Janine, Gi- 
tière disposition pour vous a id er nette et M icheline McKinnon, de 

ou ou- et vous donner les conseils appro- Rimouski; ses neveux  et nièces, 
à  priés afin de vous faciliter l ap- MM. A urèle et G érard  McKinnon,

règle- Mlles N oëlla et A line McKinnon,
de Rimouski, M me G eorges Bou- j }

A cette fin. on peut utiliser et C itoyens de Rimouski, d s  Ma- chard  (Laura), de Rimouski, Mme »
recom m ander pour efficacité que tane  et de toute la  région du Bas Fournier (Lucie), de  C hapleau , ;
des toiles ou pap ie rs de couleurs St-Laurent, faites votre devoir et Ont., M. Albert McKinnon, et {
som bres, qui ne la issen t p a s  Ira- aidez-nous à  faire le nôtre. M me Antoine L am arre, de Saya- i

bec. '

patrouilles aé rien n es ont pour ef- 
iel p rincipal de forcer les sous- 
m an n s  a  rester en  plongée. En

Ceci, dit en p a s s a n t , .n e  nous 
justifie p a s  de désobéir à  l'o rdon­
nance  qui constitue une m esure 
de guerre  p révue p a r  les règ le ­
m ents concernant la  défense du 
C an ad a . Nous com ptons sur lu 
bonne volonté de tous et de c h a ­
cun pour l'observance  des p ré ­
sents règlem ents.

N ous devons faire con iance  à 
nos gouvernan ts qui sont chargés 
et ont le devoir de nous protéger; 
p a r conséquent, nous devons leur 
donner toute la  coopération qu'ils 
attendent d e .n o u s . En ce faisant, 
nous obéirons aux  lois tout en 
or.lribuant à  notre propre sécu ­

rité.

M. G endron a rapporté  l'inci­
dent aux  autorités locales et dit 

ment No 4, qui a  trait aux véhicu- j q Ue plusieurs officiers sont venus 
les-moteurs, le public qui n 'es t | l'in terroger à  ce sujet. Il a  de plus 
p as  forcé, p a r  nécessité a b s o lu e .1 ad ressé  une  lettre au  m inistre de 
d 'utiliser les autom obiles d e v ra  J ]a  défense, l'hon. 
en faire le sacrifice le soir, ca r les

Pour ce qui concerne le règle- Les ab onnem en ts et les petites 
annonces sont reçus au ssi a u  
M agasin  St-Georges, 174 rue St- 
Germuin.

M. Ralston,

P E T IT E S  A N N O N C E Srestrictions qu 'on  im pose rendent 
lien  difficile leur utilisation. B E I R 6 I I E  E E t iM E E

pour les d ie ts  de  1U.U.U. du  
d iocese  a e  Rimouski

Macdo- RETRAITE FERMEE 
Le Rév. Père Francis G oyer, 

S.S.S., p rêch era  une retraite à  la  
m aison des re tra ites ferm ées, 
pour les d am es de Rimouski du 
14 au  17 novem bre. Avis aux  d a ­
m es in téressées de s'inscrire.

M O R T  D E M lle  T H E R E S E
M A R T IN Un groupe de 54 chefs de 1 U. 

! C. C. du  diocese a  term ine mar- 
à  di. une retraite  term es, a  la  M oi­

tié Mont-Joli. C es m essieurs
D E C E S  D E M , A R T H U R

m c k i n n o n
Le 8 octobre, est décédéeN éanm oins, je dois vous dire 

Y en p a ssa n t que. d 'ap rè s  les ob- l'H ôpital St-Joseph de Rimouski i 5011 
Mlle Thérèse M artin, fille de M. venaien t de d iverses paro isses

| du d iocese. M. 1 ab b e  Jean-Bap 
liste C aron, aum ônier de Himous 
ui-Est, et M. l'a tibe  A lphonse Bel 

aujourd 'hu i

C ontrem aître de  Price Bi others 
P endan t p lus d e  40 an s

A VENDRE
M anufacture de portes et c h a s­

sis à  A m qui. é tab lie  depuis 20 
ans. Chef-lieu du  com té, a u  Gen­
re d 'u n e  douzaine de paro isses, 
com prenant la  m achinerie pour 
la fabrication  des portes, chassis 
et m eubles. A vendre pour règle­
m ent de succession. S 'ad resser à  
J.-ERNEST VIEN, rue R ouleau. Rl- 
mouskL

et M me Léon M artin. Elle n 'é ta it
âg ée  que de 18 an s et 3 mois.

Ses funérailles ont eu lieu à  la 
ca thédra le , lundi, le 12, au  mi- zile, ex-aum onier, 
lieu d 'une  assistance  considéra- ; principal de 1 Ecole norm ale e

! Mont-Joli, ont suivi avec les chels
La levée du  corps fut faite p a r les exercices do la  retraite. Les 

M. l'ab b é  Patrice G allant, qui instructions furent données p a r le 
ch an ta  le service. Il était accom- R évérend Père Gobeil, o.m.i.

Pour repondre  aux  nom breuses 
sont venues

m er aux  p résen ts règlem ents et 
nérite des félicitations. Nous ne 
doutons p as  q u 'ap rè s  avoir en 
endu les présen tes explications 
a population  se fera un devoir 
le coopérer avec  les autorités a 
in d 'ob ten ir les résu lta ts atten­
dus.

ble.
1

éteints.
3. — A ucune lum ière d ’u n e  n a  

ture quelconque, soit intérieure 
soit extérieure, y  com pris les Int 
pes de  rues, ne d ev ra  être  a llu ­
m ée si ellq est visible d 'u n  point 
quelconque du fleuve ou d u  gol­
fe St Laurent.

4. — A ucun véhicule ne dev ra  
circuler ou stationner de  telle fa­
çon que  ses  p h ares  soient dirigés 
vers le fleuve ou le golfe St Lan 
rent, à  m oins qu 'ils ne soient o bs­
curcis de  telle m an ière  qu 'o n  ne 
puisse les apercevoir d 'un  point 
quelconque du  fleuve ou du  gol-

pogné de MM. les ab b és  Mauri-
C houinard  et Léonard Lebel, d em an d es qui nous 

com m e diacre  et sous-diacre. de tout coté, une  deuxièm e
MM. traite a  été fixée a u  7 novem bre. 

Elle com m encera  à  4 heures de

Afin de faciliter au  publi- 
'observance  des règ lem ents ci 
mu! édictés, p renan t avan tage  
de la  courtoisie coutum ière du 

osto CjBR, les autorités ainsi que 
e Comité de Protection Civile ont 
oensé de vous donner de plus 
am ples inform ations afin q u ’il n 'y  
ait p a s  d 'am bigu ité  ou de mésin- 
teroretation.

ce
T e ­ rra

JEUNE HOMME DEMANDE 
Pour b u reau  de com ptabilité.

A drien M artin e t Josué Beaulieu, l'après-m idi pour se term iner le S 'ad resser p ar écrit au  Bureau du 
cousins de la  défunte. Portaient 10 avant-m idi.
les coins du d rap  M lles Orize Ceux qu i désiren t s inscrire sur thédrale, Rimouski.

" I Rioux. Cécile St-Pierre. T hérèse la liste d es  re tra itan ts voudront
j V ézina et C écile Rioux. m en le taire im m édiatem ent en

Elle la isse  pour la pleurer, ou- ' s a d re ssa n t à  leur curé ou encore A ugm entez vos revenus en ven­
tre ses paren ts M. et M me Léon a  leur p residen t de cercle local <ja n t d a n s  vos tem ps libres les 
M artin, cinq frères et deux soeurs: j qui a v ise ra  sa n s  tarder M. 1 ab b é  Produits JITO. Profits in téressan ts 
MM. Wilfrid, Jean-M arie, Benoît, j jean-tiap tiste  C aron, de 1 Ecole 
Zéphirin et C harles-Edouard Mar- d ’A griculture de Rimouski. Com- cents
tin; Mlles Marie-Elise et Bérange- me il se peut que la  g rande  quan- com prenan t : Thé, Café. Articles

été nous oblige à  former deux  Toilette, épices, etc. Pas de
risque av ec  proposition. Trente 
jours d 'e ssa i. Informez-vous : Pro­

av iser a v a n t le 24 octobre si pas- dm ts Jito, 1435 M ontcalm . M ont­
réal.

Le corps était porté p ar 
Antonio Poirier, Clovis Beaulieu,

Service Sélectif, av en u e  de la Ca-

Jeanne McKinnon, de Q uébec

AGENTS DEMANDES

D 'abord, pour ce qui concerne 
3s règlem ents Nos 1, 2 et 3 sur 
'obscurcissem ent intérieur et ex 
''r ie u r  des b âtisses :

1.— A ucune lum ière extérieure.

a ssu rés  p a r  la  vente de deux 
nécessités dom estiques.

fp. re M artin..— En ce  qui concerne les ch e ­
mins de fer, l'éc la irag e  d es  w a ­
gons cfe voyageurs d ev ra  être 
obscurci d e  telle m an ière  q u ’il ne 
puisse être visible d 'un  point 
quelconnue du  fleuve ou du  golfe 
St Laurent.

f>. C es règlem ents ne s 'appli 
queront p a s  à  tout éc la irag e  a u ­
torisé a v a n t pour but de  faciliter 
la navigation  aé rien n e  ou m ariti­
m e ou à  tout signal lum ineux au-

e r-uelque natu re  qu 'e ller. soit. | sidents exécutifs et tous les mem- 
'9  dev ra  être perm ise; il en  est de bres des différents com ités 
m êm e des lum ières d a n s  les

de-L 'inhum ation a  eu lieu au  ci- au tres g roupas, nous vous 
m etiers paro issia l. M. A rsène Mi- m andons de b ien  vouloir 
ch au d  dirigeait les funérailles.

Nos sincères condo léances à  sible. 
la fam ille en deuil.

nous

m ontres ou vitrines.
Toutes les fenêtres 

verlures situées de m anière  
'tr--> nner ues du fleuve devront plication des p résen ts 
être obscurcies totalem ent.

2. Jean-Baptiste CARON, pire.

m ents. X
\

*Nous prions M m e McKinnon et % 
les au tres m em bres de la famille '

F U S IL IE R  DU  S t-L A U R E N T  V IC - cn d sw l d 'a g ré e r  l'expression  de î

T IM E  D 'U N  A C C ID E N T  F A T A L  j j
Le sergent-m ajor R ené Lavoie. N A V IR E  T O R P IL L E  D A N S  LE 5

G O L F E , AU L A R G E  DU C A P
la  suite d 'u n  acciden t à  Shel- MA fl PI PN C
bourne, Nouvelle-Ecosse. Le dé- IYIAUl Ll IIIl  ! y

N O U V E L L E  T R A G E D IE  AU  J A R - deux dernières, l'au tre  sortit b rus­
quem ent de la  piscine et bondit 
d an s le dos de son g ard ien  qui 
lut bientôt im puissant à  se défen­
dre. Le p au v re  jeune hom m e lut 
a iireusem ent b lessé. A l'exam en  
du cad av re  de la rges p la ie s  b é ­
an tes ap p a ra issa ien t à  l'estom ac, 
à  1 abdom en , dan s le dos, aux 
b ras  et aux  jam bes. La figure 
était déchirée p a r  les griffes et ici 
et là  ap p a ra issa ie n t tes m arq u es 
des crocs des ours.

ï
D E

C H A R L E S B O U R G
JEAN PAUL BEDARD, AGE DE 29 

ANS. A ETE DEVORE VIF PAR 
LES TROIS OURS POLAIRES 
DONT IL AVAIT LA GARDE 
DEPUIS DES ANNEES.

iunt est le fils de Ludger-N. La- _   t
voie, décédé, et de Mme Lavoie, A bord d'un navire canadien, 2

j de Rivière-du-Loup. Il la isse en 14.— (BUP) — Un cargo de tonna- j 
„ ! outre sept frères et deux soeurs, g e  moyen, le « Frederika Lense •>, 2

Au cours de enquete du coro- jj s*était enrôlé deux ans avant le a été torpillé au large du Cap Ma- 
lr^VA176811̂ 66 ^i°r 6 docteur Paul- j début de la  guerre. Le sergent- deleine, à l'entrée du St-Laurent. 2
V. Marceau, des sam edi midi, major Lavoie fut instructeur au L'attaque s'est produite en plein

cam p de Rimouski et a u  cam p de jour, .alors que le nav ire  faisait 
V alcartier. Ses funérailles ont eu partie  d 'un  convoi descendan t, 
lieu ce m atin  à  Rivière-du-Loup.

Bédard.Q uébec.— Jean-Paul 
23 ans, gard ien  a u  Jardin zoolo- 
giquo de C harlesbourg , dont la 
b ravoure et l'hab ile té  é tonnaient 
tous les visiteurs et m êm e 
connaisseurs, a  trouvé u n e  mort 
horrible, sam ed i m atin, d an s  la 
cage  des ours polaires. Les trois 
bêtes fauves se sont soudaine

les | toute l a  scène  de ce d ram e fut re ­
constituée et à  l'issue des témoi- !
g n ag es  les jurés ont ren d u  le ver­
dict su ivant : « Jean-Paul Bédard, 
29 an s 9 mois, le 10 octobre 1942,

Q uatre  m em bres de l'équ ipage 
ont été tués et trente-sept ont été » 
recueillis p a r une corvette d'es- 

! corts pour être la issés  d an s un   ̂
port de l'est.

Du h au t du pont d 'un  navire  , 
d 'escorte, j'a i été tém oin du tor- S 
pillage. Le cargo atteint p a r  le ; 

i projectile a  ensuite été toué sur » 
le rivage  et échoué au  large de » 
G rande V allée. Il est fortement %

\
a u  Jardin zoologique, à  Charles- :ment tournées contre lui, l'ont sa i­

si dan s leurs griffes pour lui ar- bourg, est mort d an s la  cag e  des 
rocher des parties de chair p a r .  ° urs po laires d 'un  choc traum ati- 
tout le corps. Le jeune B édard al- 9 ^  consécutif à  de m ultiples 
lait être entièrem ent dévoré lors- b lessu res qu il reçut accidentelle- 
qu 'un  au tre  gard ien , m uni d 'u n e  m en * au  cours de son travail ».

P endan t l'enquête , les ju rés pri­
rent co n n a issan ce  d 'u n e  série de

t
m om ent ses an im aux  et il les  di­
rigeait aisém ent. C 'était un  hom- 

dévoué et b rav e , trop b rav e  
m em e » d éc la ra  le docteur Ber­
nard .

L 'assistant-directeur du  Jardinssmmm
n u ag e  de v ap eu r et ĉ e fumée. ; 
Com m e il com m ençait à  p rendre ; $ 
de  la bande, on vit les chaloupes 2 
de  sau v e tag e  descendre  à  le mer, 
p en d an t qu 'u n  Fairm ile lançait 
des charges de profondeur. Nous '  
nous app rochâm es à  100 verges 
du  b a teau  et nous v îm es qu 'il a- 
vait été frappé en  p lein  milieu.

L E S  M E IL L E U R S  AU
C A N A D A

me

•v it
carab ine  303. abattit de  quatre  
balles les trois ours qu i se  te­
naien t sur leur victime et en fai­
saient leur jouet d an s  un  coin de 
leur cage  de fer.

Jean-Paul B édard vécut quel 
gués m inutes et fit m êm e quel 
ques signes à  un com pagnon  qui 
lui dem andait de faire son acte

lettres qui furent a d re ssées  à  Jean- 
Paul B édard et qui lui enjoi­
gnaient de p rendre des m esures 
particulières devan t les dan g ers  
qu 'il courait. Trois de ces ordres 
lui furent donnés a v a n t m êm e la  ,
tragédie du 3 juillet 1939. Dans* truc em ploye d an s  tous les a u ­

tres jard ins ». dit-il.
En transquestion . M e Elias 

Flynn voulut dém ontrer q u 'à  la 
co nnaissance  d es  autorités du

C R E A T E U R S  D E S  N O U V E L L E S /
lirait avec  l'a lim entation . « C 'est I

E T
une dern ière  lettre, l'honorab le  
Pierre-Emile Côté, m inistre actuel 
des Terres et Forêts, avertissait
Jean-Paul B édard  « d e  ne jam ais _ ,  , , . . . . . . .
pénétrer dans la cage des ours Parc Bedard pénétrait toujours 
polaires avant de les avoir fait Bans la cage des ours polaires e

qu  il n av a it p a s  les m oyens a d é ­
qua ts  de protection. C 'est alors 
que le docteur B ernard  d éc la ra  
que l'a lim entation  d evait se faire 
p a r  l'extérieur et que pour le net­
toyage il y  av a it une o rg an isa ­
tion adéquate . M. B édard  ava it 
ordre de porter un  revolver sur 
lui. Parfois il le portait et d 'au tres  
fois il ne le portait p a s . Tous les 
hom m es av a ien t la  perm ission de 
tuer. B édard av a it m ôm e à  sa 
disposition une ca rab in e  qu 'il p la ­
çait d an s  une c a b a n e  à  103 de la 
cage. Cette ca rab in e  devait sur­
tout servir à  son assis tan t en cas 
de danger.

rde contrition. Il m ourut com m e on 
le sortait de la  cag e  pour le tran s­
porter a u  pavillon p rincipal du

R A V IS S A N T E S  C Ü IF F U R E S
B D L C D - C L Tparc.

Cette affreuse tragédie est la 
seconde à  se  produire à  la cage  
des ours blancs. Le 3 juillet 1939. 
un visiteur, le docteur Germain, 
do Rimouski, avait trouvé une 
mort à  peu près sem blable, bien 
qu'il fût à  l'extérieur, après avoir 
été happé à  travers les barreaux 
par une de ces bêtes féroces.

C'est au moment où il voulait 
diriger les ours dans la caverne 
qui donne accès à  une autre ca ­
ge, que Jean-Paul Bédard fut at­
taqué par les trois anim aux qu'il 
aimait d'une façon particulière. 
Une des bêtes se tenait alors dans 
la baignoire, tandis qxle les deux 
autres étalent dans un coin. Pen­
dant qu'il frappait sur le  plancher 
a v e c  u n  b a la i po u r d iriger le*

t
;

ip asse r  d an s  la  caverne ».
Le reste du convoi se dispersa 2 

dans toutes les directions. Un peu 2 
plus tard, le navire d'escorte, en % 
tête du convoi, rassem bla les na- 2

Le Dr Chs Bernard, directeur- 
adjoint du Jardin zoologique, l'un- 
dos témoins à l'enquête, produi­
sit cette série de lettres adressées  
à Bédard, avant et après la tra­
gédie du Dr Germain, lui donnant 
des ordres au sujet de son entrée 
dans la cage des ours polaires.

Puis le Dr Bernard rappela que i 
Jean-Paul Bédard était déjà allé  
à son bureau en disant que « les  
autorités du Jardin zoologique 
lui enlevaient le seul plaisir qu'il 
avait dans son travail » en lui dé­
fendant de pénétrer dans la  cage  
pendant que les ours étaient là.

« Jean-Paul Bédard aimait énor-

C es deux artistes b ien  connus à  MONTREAL seront à

RIM OUSKI
!vires et l'on se remit en route.

Pendant tout ce temps, nous ! 
n'avons ^pas vu la moindre trace 
de sous-marin. Le Fairmite a rap­
porté que son détecteur de sous- 
marin avait repéré quelque cho­
se. m ais pas le nôtre. Peu de 2 
temps avant l'attaque, notre ba- ' 
(eau avait poussé une pointe à  
droite, puis à  gauche du convoi, 
avant de venir reprendre sa  pla­
ce à l'arrière.

AU —

TH EA TRE CARTIERI
POUR DONNER UNE DEMONSTRATION DES COIFFURES ET COUPE DE CHEVEUX LES

PLUS MODERNES.

D I M A N C H E  A P R E S - M I D I  A 2 . 3 0 ,  H r e s . P . M .
. A d m is s io n  G r a tu i t e

2
Ces représentants seront à  
Rimouski pour la première fols
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L’affa ire de D ieppeLA DISPARITION DE LA NO­
BLESSE DANS LE QUEBEC

A n g l a i s  à  l 'o u v e r tu r e  d 'u n  s e c o n d  front. L es  d if f icu l tés  s e  so n t  r é ­
v é l é e s  c o n s i d é r a b l e s  et p eu t-ê t r e  m ê m e ,  tou t a u  m o i n s  d e  l ' a v i s  d e  
c e r l a in s  e x p e r t s ,  i n s u r m o n t a b l e s .  P r é t e n d r e  q u e  le  t e m p s  t r a v a i l l e  
o n  f a v e u r  d e s  A l l i é s  e s t  u n  n o n -s e n s .  A  s u p p o s e r  q u e  l a  R u s s ie  so i t  
b a t t u e ,  o u  q u e  H itle r  lu i  offre u n e  p a i x  a c c e p t a b l e  —  e t  l ' h o m m e  e n  

L a  g u e r r e ,  m a l h e u r e u s e m e n t ,  n e  s e  fait p a s  s a n s  r i s q u e s  et e s t  t r è s  c a p a b l e  —  o n  s e  d e m a n d e  m ê m e ,  l a  R u s s ie  r é s i s t a n t ,  c e
a n c ê t r e s .  -  L es  d e m o i s e l l e s  d e  s a n s  p e r l e s .  A u s s i  p é n i b l e  c e l a  soit-il, il e s t  m i e u x  d e  r e g a r d e r  la  q u e  to u t  le  m o n d e  s o u h a i t e ,  p o u r q u o i  l ' a n n é e  p r o c h a i n e  l a  s i tu a t io n

j T i l ly  l a b o u r a i e n t  la  te r re  e t  l e s  r é a l i t é  e n  f a c e .  Et l a  r é a l i t é  es t  q u e .  p o u r  a b a t t r e  l a  force a l l e m a n d e  s e r a i t  m e i l l e u r e  p o u r  le s  A ll ié s  q u e  ce t te  a n n é e .  L a  p r o d u c t io n  a m é -
m e s s i e u i s  u e  S a in t -O u rs  c to -  q u i .  a f f a ib l ie  p a r  l a  s a i g n é e  q u e  l e s  R u s s e s  lu i  o n t  in f l igée ,  v a  se  r i c a in -3 s e r a  a c c r u e ,  s e lo n  c e r ta in s ,  d e  te l le  f a ç o n  q u e l l e  p e r m e t t r a
v a l e n t  d e  fa im . r e c o n s t i t u e r  c e t  h iv e r ,  il f a u d r a  d u  t e m p s ,  d u  m a t é r i e l ,  et d e s  hoiu- u n e  t â c h e  a u j o u r d ’h u i  im p o s s ib le .  C e s  p r o p h è t e s  i m a g i n e n t  s a n s

----------  m e s .  C 'e s t  a l o r s  q u e  l 'o n  n e  c o m p r e n d  p lu s  to u te  c e t te  p u b l ic i t é  d e  d o u te  q u e  l 'A l l e m a g n e ,  d o n t  le  p o te n t ie l  e n  f a b r ic a t io n  d e  m a t é r i e l
C O M M E N T A IR E S  DE L'« A U T O - c a r a c t è r e  u n  P e u  m o r b id e  m e n é e  a u t o u r  d e  l 'a f fa i r e  d e  D ie p p e ,  lo u rd  e s t  a u j o u r d 'h u i  .encore  s u p é r i e u r  à  c e lu i  d e s  A l l ié s ,  r e s t e r a

Q u e l q u e s  m i l l ie r s  d ' h o m m e s  s o n t  t o m b é s  et je  n ' e n  p a r i - : p a s  le in a c t iv e .  Q u e l l e s  q u e  so ie n t  le s  m e s u r e s  d e  fo rce  q u e l l e  d e v r a  a d o p -  
c o e u r  lé g e r .  M a i s  il  y  a v a i t  l à  l a  n é c e s s i t é  d 'u n  e s s a i ,  d 'u n  te s t  q u i  ter , s o y o n s  c e r t a i n s  q u  e lle  e x p lo i t e r a  a u  m a x i m u m  s e s  d e r n i è r e s  
n  a  p a s  r é u s s i ,  p u i s q u e  s e lo n  C h u rc h i l l  m ê m e ,  l e s  t r o u p e s  s s  so n t  c o n q u ê t e s  et s i  H it le r  s ' a c h a r n e  d a n s  l a  p r i s e  d e  S t a l i n g r a d ,  c'elst 

| t r o u v é e s  a u  m o m e n t  d e  l ' a t t e r r i s s a g e  f a c e  à  u n e  b a r r i è r e  d e  c h a r s  q u ' i l  e n  c o n n a î t  to u t  le  p r ix  a u  p o in t  d e  v u e  d e  1 a c c r o i s s e m e n t  d s  
d ' a s s a u t  e n n e m i s .  L es  p e r t e s  s u b i e s  p r o u v e n t  q u e  l 'a f fa i re  a v a i t  \ le  p ro d u c t io n  e n  m a t é r i e l  lo u rd  q u i  e n  r é s u l t e r a i t  p o u r  lui.

Si n o u s  f a i s o n s  la  r e v u e  d e s  é té  so it é v e n té e ,  so i t  m a l  o r g a n i s é e .  Je p e n c h e r a i s  p o u r  l a  p r e m iè r e  D a n s  ce t te  h is to i re  d e  s e c o n d  front, il e s t  b i e n  difficile d ' y
h e b d o m a d a i r e s  r u r a u x ,  d o n t  le  h y p o t h è s e ,  l e s  s e r v i c e s  d e  r e n s e i g n e m e n t s  a l l e m a n d s  é ta n t  su p é -  v o ir  c la i r ,  
n o m b r e  p e u t  ê t r e  é v a l u é  à  q u a t r e  r i e u r o m e n t  o r g a n i s é s  : j ' e n  r e p a r l e r a i .  E n  tou t c a s .  a u  b o u t  d e  quel-1 

; d o u z a i n e s  e n v i r o n ,  n o u s  c o n s t a -  q u e s  h e u r e s  l a  p o s i t io n  fut r e n d u e  in t e n a b l e  p o u r  l e s  a l l ié s .  O n  n e  I ( « LF JO UR », M o n t r é a l  ).
to n s  q u e  s ' i l  ex is te  p a r m i  e u x  p lu -  f e r a  c ro i re  à  p e r s o n n e  d e  s e n s é  q u e  l e s  A ll ié s  é t a i e n t  a l l é s  à  D ie p p e  | . . ■—
s . e u r s  le u i l te s  r é d i g é e s  a v e c  so in ,  u n i q u e m e n t  d a n s  le b u t  d o  r e c o n n a î t r e  l a  fo rce  e n n e m i e  e n  cet
u n e  b o n n e  m o i t ié  n e  v a l e n t  p a s  en d ro i t .

I

Elle e s t  d u e  à  l ’i n d i g e n c e  d e  n o s

Cesser d ’être r id icu les  
et se hâter d ’agir

RITE
M A R G E  D 'UN ARTICLE DU 
« P R O G R E S  DU G O L F E » .

DE MONTREAL t.W

M a r c e l  H. ESTIENNE.La protection civile — On ta it des conférences, on donne des 
conse ils, m ais on oublie l'une des principales ch o se s  qui 
doivent com pter en ca s  de bom bardem ent aérien par re n n e -  , 
mi ! la construction  d abris. Moins de p ap e ra sse  et de par- sans autre prejudice que ia dum- 
lo tie , e t plus d 'ac tion  effective ! " " '“m de ,a to ,la  61 d“  C|“ ‘" IX

LA RESISTANCE SOVIETIQUE A STALINGRAD
D o n c .  T a f f a i r e  t e rm in é e ,  o n  m è n e  g r a n d  t r a in  a u to u r  d e s  per-  (

tes. Il m e  s e m b l e  q u e  le s  fa m i l le s  d e v r a i e n t  ê tre  l a i s s é e s  à  le u r  dou-  ( B U P ) . -  M a l g r é  l a  p u i s s a n c e  d e  l e u r  b li tzk r ieg ,  il e s t  c e r t a in
e u r  c e  q u i  e s t  d e , a  u n  po in t ,  m a i s  i e s t  d  a u t r e s  in c o n v é n ie n ts . d  e- )os A r m a n d ;  e t  l e u r s  a l l i e s  n 'o n t  p a s  c o m p t é  a v e c  l a  ia ro u -  

M , , n ie r  a in s i  d a n s  l e s  i ç u r n a u x  e s  l i s te s  n o m i n a t i v e s  d e s  s o l d a t s  ; c h  r o s i s | a m . d o s  t r o u n e s  s o v i é t i q u e s  et c e l a  r e t a r d e  m a i n t e n a n t
_________  N,o u s  ,e n o n .3 c e p e n d a n t  a  a c  to m b e s ,  a v e c  le u r  a f fe c ta t io n  et l e u r  a g e .  N im p o r te  q u e l  a g e n t  d  u n  ^  ^  p lu s  l 'e x é c u t io n  d e  la  s t r a té g i e  q u ' i l s  a v a i e n t  e s p é r é

c o r d e r  u n e  c i ta t io n  s p é c i a l e  a u  z.erviwu d e  r e n s e i g n e m e n t s  b ie n  o r g a n i s e  c o n n a î t  l a  n a tu r e  d o  c e s  , . , , V l ..
d _ * j  , u . . , . , r é a l i s e r  a v a n t  l a  v e n u e  d e  1 h iv e r .

"  N o m  g o u v o n ,  i n d i g n a , , ™  d ’a u ,  a m  p l u ,  i u . H i i é .  à  « .  ^ « d ^ H l i i "  n j %  a u x  e a l o m n i , ,  u o u , g n „ ,  q u e  Von c o n n a i i .
su je t ,  q u e  S. H. le  M a i r e  d e  Levis,  a p r è s  ê t r e  v e n u  à  l a  c o n c lu s io n  p e u t - ê t r e  p a s  a u jo u r d 'h u i ,  s i  e l le  C e  ch if fre  e s t  in i im e  p o u r  u n e  gv-arre q u i  e n  e s t  a  s a  q u a t ru .
q u ' i l  fa l la i t  p a s s e r  d e s  p a r o l e s  à  l 'a c t io n  le p lu s  tôt p o s s ib le ,  a  éc r i t  e x is ta i t  a u t re fo is .  C 'e s t  u n  p e u  ra -  m e  a n n é e .  N 'a l l o n s  p a s  é ta b l i r  d e  c o m p a r a i s o n s  a v e c  le s  R u sse s ,  1 U nio ..
à  l ' o r g a n i s a t io n  c e n t r a l e  d e  la  P ro tec t ion  c iv i le  p o u r  r é c l a m e r  d e  d ic a l .  Il ex is te  e n c o re  d e  n o s  9^1 a n n o n c e n t  c in q  m i l l io n s  d ' h o m m e s  d e  p e r d u s ,  m a i s  c o n s t a to n s  
l ' a i d e  et d e s  d i r e c t iv e s  p o u r  la  c o n s t ru c t io n  d e s  a b r i s  et q u e  l 'o n  a  jo u rs  u n e  n o b l e s s e  c a n a d i e n n e .  f!Ue c^*'-5e  c e s  f a ib le s  p e r l e s  p e u t  s e  d é d u i r e  la  fa ib le  res is-  
r é p o n d u  q u e  r ien  n e  p o u v a i t  ê tre  la i t  d a n s  ce  s e n s .  A u t r e m e n t  dit  : s i  e l le  e s t  p e u  n o m b r e u s e .  D 'a u -  *3 n c e  o p p o s é e ,  p a r  e x e m p l e ,  e n  L y b ie  p a r  le s  A l l ie s ,  
d é m e n e z -v o u s ,  f a i te s  d e s  c o n f é r e n c e s  s u r  le  s e c o u r s ,  l a  lu t te  c o n t r e  tr è s  d e  n o s  c o m p a t r i o t e s  a u r a i e n t  E c o n o m i s e r  le  p lu s  p o s s ib le  d e s  v ie s  h u m a i n e s  e s t  u n  s o u r i
l e s  in c e n d ie s ,  o r g a n i s e z  d e s  c o m i té s  : q u a n t  a u x  a b r i s  à  c o n s t ru i r e ,  p a r f a i t e m e n t  d ro i t  à  l a  p a r t i c u l e ,  l o u a b l e ,  e n  soi,  m a i s  e n c o r e  u n e  fois, c o m m e n t  l e s  A ll ié s  p e n s e n t -  
a u x  p o s t e s  d e  s e c o u r s  à  é q u ip e r ,  a r r a n g e z - v o u s  c o m m e  v o u s  le P o u r q u o i  le s  R e p e r . t ig n y  n e  s ' a p -  i ls  g a g n e r  la  g u e r r e  ? S a n s  s e  b a t t r e  ?

p e l len i- i l s  p a s  Le G a r d e u r  d e  Re- C 'e s t  p u r e  u to p i e  d e  c ro i re  q u 'e l l e  p o u r r a i t  s e  g a g n e r  u n iq u e - ]
N o u s  n o u s  s o m m e s  tou t s i m p l e m e n t  d e m a n d é  : Q u e  fe r ions-  p e n t i g n y  ? P o u r q u o i  le s  D a m o u r s  m e n t  p a r  l ' a v i a t i o n .  C elle-c i ,  c e r t e s ,  jo u e  u n  rô le  p r i m o r d i a l  d a n s

n o u s  ce t te  n u i t  s i  n o u s  é t io n s  s o u d a i n e m e n t  b o m b a r d é s ?  Et c e t te  n e  s ' a p p e l l e n t - i l s  p lu s  le s  d 'A -  l a  c o n d u i t e  d e  l a  g u e r r e ,  m a i s  s a n s  o c c u p a t io n  d u  terri to ire  e n n e m i ,
s e u l e  p e n s é e  n o u s  a  fait c o m p r e n d r e  l ' i n c o n s é q u e n c e  q u ' i l  y  a  d e  m o u r s  d e s  P l a i n e s  ? P o u rq u o i  le s  p a s  d e  v ic to i r e  p o s s ib l e ,
n o u s  p r é o c c u p e r  u n i q u e m e n t  d e s  s e c o u r s  a u x  b l e s s é s  d e s  r a i d s  H e n r y
(c h o s e  t r è s  b o n n e  e n  soi) a lo r s  q u e  n o u s  n ’a v o n s  m ê m e  p a s  à  n o t r e  L a  G o r g e n d i è r e  ? L es C o u i l l a r d  et n i è r e s  s e m a i n e s  d e s  p r o g r è s  é t o n n a n t s  d a n s  le d o m a i n e  d e  l 'a ir ,  
d i s p o s i t io n  le s  m o y e n s  le s  p lu s  é l é m e n ta i r e s  d e  p r o t é g e r  n o t r e  po- U s  L e p i n a y  s o n t  n o m b r e u x ,  m a i s  Ils a v a i e n t  n r o m i s  d e s  b o m b a r d e m e n t s  a é r i e n s  m a s s i f s  et quoti- 
p u la t io n  co n t r e  I s s  d a n g e r s  d e  l a  g u e r r e  a é r i e n n e .  N e  v au t- i l  p a s  o n  r e n c o n t r e  p e u  d e  C o u i l l a r d  d e  d i s n s  d e  l 'A l l e m a g n e ,  a v e c  m i l le  et p lu s  d 'a v io n s .  O ù  e n  sont-ils  ? 
m i e u x  p r é v e n i r  q u e  g u é r i r  ?

A u t a n t  n o s  c o n c i t o y e n s  c o m p r e n n e n t  le u r  p r o p r e  in té rê t  et 
s ' i n s c r iv e n t  n o m b r e u x  a u x  c o u r s  d e  s e c o u r i s m e  et d e  p ro te c t io n  c i ­
v ile ,  a u t a n t  faut-il q u e  le s  o r g a n i s m e s  c e n t r a u x  c h a r g é s  d s  l 'o rg a -  fut l a  r a i s o n  d e  ce lte  d é c h é a n c  
n i s a t i o n  d e  la  p ro te c t io n  c iv i le  p o s e n t  d e s  a c t e s  q u i  in s p i r e n t  l a  d e  l a  n o b le s s e ,  o u  p lu tô t  d e  cc 
c o n f i a n c e  c h e z  n o s  p o p u la t io n s .  O u  n o u s  s o m m e s  e n  d a n g e r ,  o u  
n o u s  n e  le  s o m m e s  p a s .  Si n o u s  n e  le s o m m e s  p a s ,  c e  n ' e s t  p a s
le  t e m p s  d e  n o u s  d is t r a i r e  d e s  a u t r e s  o e u v r e s  e s s e n t i e l l e s  d e  g u e r r e  l e ;  c a n a d i e n n e s  II e s t  c e r i a i  
q u e  n o u s  p o u r s u i v o n s  a c tu e l l e m n t .  Si n o u s  le s o m m e s ,  a lo r s  p a r l o n s  q u e .  si  te l le  o u  te l le  f am il le  q u '  
m o i n s  et a g i s s o n s  p lu s  v ite  p o u r  n o u s  é v i te r  d e s  m a l h e u r s  q u i  n e  d e  n o s  jo u r s ,  p o r te  u n  n o m  a u t r e  
f e r a ie n t  q u e  c o n d a m n e r  u n e  fois d e  p lu s  le s  t â t o n n e m e n t s  et le s  lois p o u r v u  d e  l a  p a r t ic u le ,  v o u  
r e t a r d s  d e  la  b u r e a u c r a t i e  a d m i n i s t r a t i v e  q u i  c o n d u i t  n o t r e  g u e r r e  . la i t  fou i l le r  d a n s  s e s  v ie u x  p o

p ie r s ,  e l le  t r o u v e ra i t  d e s  p r o u v e r  
C e s  r e m a r q u a s  n e  v e u le n t  r i e n  d é tru ire ,  m a i s  p a r l e r  b o n  s e n s  do  lég i t im i té  d e  s e s  prétentions- 

et je te r  le  cri d ’a l  r m e  p e n d a n t  q u ' i l  e n  est  e n c o r e  t e m p s .  N o tre  n o b i l ia i r e s . . .  Q u o i  q u ' i l  e n  soit,  i 
c o o p é r a t i o n  e n t i è r e  e s t  a s s u r é e  à  to u s  c e u x  q u i  fe ro n t  v é r i t a b l e -  y  a  e u  u n e  r a i s o n  jus t i f ian t  c e

a b a n d o n ,  et ce t te  r a i s o n ,  c e  lu t  la  
p a u v r e t é .  O n  p e u t  ê t r e  c e r t a in  
q u ' a u  l e n d e m a i n  d e  la  C o n q u ê te ,  
n o s  f a m i l l e s  n o b l e s  n e  d e v a ie n t  
p a s  m e n e r  u n  t r a in  d e  v ie  b ie n  
b r i l lan t .  D 'a i l l e u r s ,  o n  a v a i t  tou 
jo u rs  é té  p a u v r e  c h e z  le s  n o b le  
c a n a d i e n s ;  on  e n  cite m ê m e  q u i  
c r e v a i e n t  d e  ta . rn ,  c o m m e  la  
m i l le  d e  Sc'ir .t-Ours. et l 'on  a  v u

d a n s  le  j o u r n a l i s m e  ru ra l .

g ro s s i '»  n u n r t i t é s  d n H o .
C 'e s t  d i re  q u e  le s  A l l ié s  font tou t le u r  p o s s ib l e  p o u r  s e c o u r i r  

«ui p e r m e t t r e  d e  ré s i s t e r  à  l ' e n n e m i .a U » h . i v . j l l f  U 4

Vous ne vous conten terez plus jam ais 
d’autre ch ose  quand vous aurez vu la

pou rrez . . .

P a r  a i l l e u r s  o u  n e  voit p a s  q u e  le s  A ll ié s  a i e n t  fait c e s  der-ont-ils  r e n o n c é  à  F le u r y  d e

BLANCHEUR RINSO
D e t e m p s  à  a u t r e ,  c e s  r a i d s  on t  l i eu ,  m a i s  in te rm it ten ts ,  s p o r a d i q u e s  

« O n  s 'e s t  s o u v e n t  d e m a n d é  —  et c o m m e  si , a p r è s  a v o i r  e u  l ieu  .il f a l la i t  q u e  l ' a v i a t i o n  a l l i é e  a v a n t  
p o u r s u i  le  c h r o n i q u e u r - - q u e l l e  q u e  d ' e n t r e p r e n d r e  d e  n o u v e a u x  ex p lo i ts  a i l le  s e  r e t r e m p e r  que l-

u e  t e m n s  à  l a  ' o n t a i n e  d e  J o u v e n c e .
O r  l e s  A l l e m a n d s ,  eu x .  d e p u i s  p lu s ie u r s  s e m a i n e s  e n v o ie n t  

u s  le s  to u rs  s u r  S t a l i n g r a d  d e  s ix  c e n t s  à  m il le  a v io n s .  O n  n e  le 
it p a s  a s s e z ;  il s e r a  t e m p s  d e  s e  m o n t r e r  su r p r i s  l o r s q u e  ce t te  force 
e r e t o u r n e i a .  u n  jo u r  p r o c h a i n ,  c o n t r e  l a  G r a n d e - B r e t a a n e .

En v é r i té  l e s  A ll ié s  n e  so n t  p a s  e n c o r e  d a n s  l a  g u e r r e ,  tan t 
V en fau t ;  n i  m o r a l e m e n t ,  n i  p h y s i q u e m e n t .  L es  c o n t r o v e r s e s  a u  s u ­
et d u  s e c o n d  i ro n t  le  p r o u v e n t  a m p l e m e n t .

l 'E p in a y .

LE MEILLEUR FOURJOUfLE LAVAGE
a b a n d o n  d e s  ti tres  p a r  les  d e  
c e n d a n t s  d e  n o s  a n c i e n n e s  fam i
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Il e s t  é v i d e n t  q u e  l ' e s s a i  d e  D ie p p e  n e  p r é d i s p o s e  g u è r e  les

a v a n c e r  l 'o r g a n i s a t i o n  d e  l a  p ro te c t io n  c iv i le  c h e z  n o u s .

la  r o u te  d e  B e a u p o r t  et d e  C h a r -  ; 
l e s b o u r g .  o n  v o it  n o m b r e  d e  vil- I 
l a s  p o r t a n t  d e s  n o m s  a n g l a i s  et 
q u i  on t  a p p a r ' e n u  à  d e  n o b le s  ‘ 
' " m i l l e s  " a r -n d ie n n e s - i r a n ç a i s t iS .  
De so r te  q u e  l a  p l u p a r t  d e  c e s  ia-f  
m i l le s ,  d o n t  le s  a n c ê t r e s  fu r e n t  ] 
a u t r e fo i s  si fiers, s o m b r è r e n t  d a n s  
la  m i s è r e  g é n é r a l e ,  et t o m b è r e n t  
d a n s  le s  c l a s s e s  r o tu r iè r e s  à  for-

( « Le C A N A D IE N  ». L év is  ).
f l a m b e a u
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Au Cartier %«° %

,
L»a 19, 20 et 21 o c to b re ,

JEAN W O R M S .  VERA KORENE. JEAN G A L L A N D  
d a n s

■ d e s  fi lles d, M. d e  Tilly  l a b o u r e r  
e l l e s - m ê m e s  c e  q u i  l e u r  r e s ta i t  
d u  b i e n  p a t e r n e l ,  c o m m e  le r a p -  c e  d e  p a u v r e t é  ». 
p o r te  E m ile  S a l o n s  d a n s  s o n  C e u x  q u i  s e  d e m a n d e n t  a m o u r -  
« H is to ire  d e  la  C o lo n i s a t io n  u n  d  h u i  p o u r q u o i  le  C a n a d i e n - F r a n ­

ç a i s  e s t  e n  g e n e r a l  r e l a u v c .  isr.t  
p a u v r e ,  s i  o n  le c o m p a r e  a u x  a u ­
tres  é l é m e n t s  d e  n o t r e  p o p u l a ­
tion. n  on t  d o n c  q u ' à  r e m o n te r  
a u x  s o u r c e s  d e  n o t r e  h is to i re  , 
p o u r  o b te n i r  e n  p a r t i e  l ' e x p l i c a ­
tion  d é s i r é e ;  c a r  il ex", te d ' a u i r o s  j 
c a u s e s ,  et n o u s  d i r io n s  m ê m e  q u e  ! 
le  d é f a u t  d  in s t ru c t io n  p u b l i q u e

:\V V <
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La danseuse rouge N o u ' ’el!e-Fr an -e
« A p r è s  l a  C o n q u ê te ,  c e  iu t  la  

m i s e r e  noir  e c h e z  les  n o t é e s  d u  
p a y s .  Ils v iv o ta ie n t  p o u r  la  p l u ­
p a r t ,  et fort p é n ib l e m e n t ,  d a n s  
l e u r s  s e i g n e u r i e s  d e  l a  b a n l i e u e  
d e  Q u é b e c .  A ia  v é r i té ,  c e s  h o b e ­
r e a u x  in s p i r a i e n t  a s s e z  p e u  d e  
r e s p e c t  a u x  c o n q u é r a n t s ,  q u i  p ro- , . . .

a s i ,n a t io n  p o u r  a c h e -  e s l  l a  P r in c ip a l e ,  
te r  p o u r  u n e  b o u c h é e  d e  p a l- '  
s e i g n e u r i e s ,  m a n o i r s  et c h à  ( « L 'A U T O R IT E  », M o n t r é a l  ). 
t e a u x .  C 'e s t  a i n s i  q u e  d a n s  le  . _____
b a n l i e u e  d..- Q u é b e c ,  le  lo n g  d e s  
C h e m i n s  S L ouis  et S te -F oye ,  su r

».
B e a u  d r a m e  d ' e s p i o n n a g e .  

A v e c  s u je t  co u r t  e t  c o m é d ie .

a& «■
N

>

•r

i mL es 22, 23 et 24 o c to b re ,

JIMMY D URANTE. PHIL SILVERS, JANE W Y M A N  
d a n s

) y\\

Y ou’re in the arm y n ow i tè ren t  d e
A R A M IS .

A v e c  A c tu a l i t é s  c a n a d i e n n e s  et et le 4e  é p i s o d e  d e  la  s é r ie  

A D V EN T U R E S O F  RED RYDER et c o m é d ie .

•Z \NAVIRE TORPILLE DANS LE ATt e .

GOLFE I I
ici <i 8maintenant nous 

servons da  V I N  
l'après-midi

(S u i te  d e  Ici p a g e  3)
e $ t

»La to rp il le ,  n o n  p lu s ,  n e  lut p a s  
a p e r ç u e .  O n  p r é t e n d  q u 'e l l e  r  3 
d é c è l e  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  s a  
. .o u rse  l o r s q u 'e l l e  e s t  l a n c é e  à  15 
p i e d s  a u - d e s s o u s  d e  l a  s u r la v e  
d e  l ' e a u .

N o tre  n a v i r e  r e ç u t  d e s  s ig n a u x ,  
m a i s  n ' e n v o y a  p a s  d e  m e s s a g e  
p a r  san s - l i l .  N o u s  a p p r i i m e s  c e ­
p e n d a n t .  q u e  d ' a u t r e s  b a t e a u x  a l ­
la i e n t  fa i re  l a  c h a s s e  a  i s o u s - m a ­
rin. P e u  a p r è s  q u e  n o t r e  c o n v o i  
s e  fut r e f o rm é ,  n o u s  a p e r ç û m e s  ! 
u n  a v io n  d e  r e c o n n a i s s a n c e  q u i  
d é c r iv i t  u n  c e r c l e  a u - d e s s u s  d e  
n o s  tê te s  e t  e n v o y a  u n  m e s s a g e .

P u is  ]■} c o n v o i  s e  p r é p a r a  à  s a  
c o u r s e  n o c tu r n e .  L ' in c id e n t  d u  m i 

i a i ! d e  n o u v e l l e s  m e s u r e s  
d e  p r é c a u t io n .  D 'a p r è s  le  ; oiii 
c ie r s  d e  n o t r e  b a t e a u  l ' e n n e m i  
de -  a i:  a - o i r  u n  d o u b "  '  b u t  ; t o u ­
c h e r  u n  n a v i r e  e t  p a r  ic 'a i  
m e  a t t i r e r  s u r  le s  l i e u x  un-> c o n ­
c e n t r a t i o n  d e  b a t e a u x  d e  p o u r -u i -  
te. L a  n u i t  v e n u e .  d 'a u L  ' s  s u b ­
m e r s i b l e s  a u r a i e n t  p u  r e 'o in d r o  
1-3 c o r  vol,  m o i n s  b i e n  p r o t é g é  et 

j c o u le r  d e s  n a v i r e s  à  v o ’o n té .  O n  
c a l c u l a  q u e  l ' a t t a q u e  d e v r a i  
p r o d u i r e  v e r s  2 h e u r e s  d u  m a t in .

: Cin d o u b l a  l a  g a r d e  e t  le s  c a r g o s  
1 r e ç u r e n t  l 'o r d r e  d e  r e s t e r  o ro u p é s .  ! 

C e r - i n d a n t ,  l a  n u i t  fut c a l m e  et le 
l e n d e m a i n  s a n s  in c id e n t .

D 'a p r è s  l 'o f f ic ier  q u i  c o m m a n ­
d a i '  n o l - e  r a v i r a ,  d e u x  s o u s - m a ­
r in s  é t a i e n t  s u r  le  p a s s a g e  d i 
c o n v o i .  Il e s t  v e n u  b i e n  p r è s  d ' e n  
a t t e in d r e  u n ,  m a i s  s a  p r o ’s  lu i  ] 
é c h a p p a n t  .il l a n ç a  h u i t  c h a r g e s  ' 
d e  p r o f o n d e u r  d a n s  l a  b o n n e  d i ­
re c t io n .  Il n e  p e u t  d i r e  si le  so u s -  
m a r i n  a  é té  c o u lé ,  m a i s  c e  q u ' i l  y  , 
a  d e  c e r t a in ,  c 'e s t  q u e  h u i t  c h a r -  

I g e s  d s  p r o f o n d e u r  fo n t  d u  g r o s  
I t r a v a i l
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f LES OUVRIERS DE GUERRE OCCUPES  

font leurs affaires de banque
par la poste

s-
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/ Z ; •• E conomlscz du temps, de l’essence, des 
pneus, l'usure en général en recourant 
au service des Postes pour vos affaires 
de banque. Une fois la routine établie, 
vous aurez du plaisir à considérer votre 
boîte aux lettres comme le guichet de 
votre banque.

Ayez à la main la papeterie et les timbres 
nécessaires, tenez votre plume-réservoir 
bien remplie (ou votre machine à écrire 
en bon état) et, avec les instructions très 
simples que nous vous enverrons

%
/<■ demande, vous pourrez facilement 

compte d’épargne 
sans venir à la Banque.

L’épargne déterminée et systématiq : 
de la part de chaque citoyen est une 
partie du prix que la Nation doit 
la VICTOIRE.
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avoir 

ou de chèques
mM v o tre
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.> A V r v 1-y.

À •; payer
“ S û r e m e n t  n o u s  a i m o n s  

Z x  p r e n d r e  u n  v e r r e  d e  vin 
l ’a p rè s -m id i .  N o u s  a v o n s  
c h o is i  B r ig h t ' s  H E R M I T — 
ty p es  S h e r ry  o u  P o r t o — 
p a r c e  q u ’il e s t  d é l ic ie u x  et 
d ’u n  p r ix  r a i s o n n a b l e . ”

Le v in  H e r m i t  esc le  favor i  au  C a n a d a ;  o n  le  s e r t  l ' a p r è s -  
m id i ,  en  to u t  te m p s .  C ’est  u n  v in  r i c h e ,  m o e l le u x  e t  c o r s é  
p a r c e  q u ’il e s t  fait d e s  p lu s  b eau x  ra i s in s  c a n a d ie n s ,  
v ie i l l i  d a n s  le  b o is  e t  for tif ié  au  b r a n d y .  Le v in  H e r m i t  av ec  
d e s  g â te a u x  o u  d e s  b iscu i ts  secs  e t  d u  f r o m a g e  e s t  u n  
r é g a l .  B uvez-en  l 'a p r è s -m id i  e t  m ê m e  aux  rep as .

ÎM v m Je dons I t  moçatins de la Commiss»on des l iq v v r t  d e  Q uébec

mr\L- " ti?
N e différez, Pas d’épargner par la poste;
ccnvez-nous dès aujourd'hui et deman­
dez notre dépliant: “La Banque par 
correspondance".

i.
.

;
i(SE à sur

V.y
:* BANQUE DE MONTREALE

’•BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS 
Service de banque moderne ce expérimenté . .» .  . DEPOSANTS' 

fruit de 125 années de fructueuse»
%

Srightik opérations

26 oz. 40 oz.B R I G H T ’S Succursale de Matanc: K. L. W. BEAUCHEMIN, Gérant 
Succursale de Mont-Joli:

i

6 0 ( H E R M I T  9 5 t — y»--"
J. W. MICHEL, Gérant 

Succursale d'Amiqui: J. E. N. H UI.MI.lth,.A /-■" Gerant(types Porto e t Skerry)

T. O. BRIGHT & CO., LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.
Lachine, P.Q. Rofllno, Satk. H7P 192F



Rlmauskl, vendredi, 16 octobre 1942

CE QUI SE PA SSE EN G A SPESIE
LE PROGRES DU GOLFE . . . . . . . .

UN NOUVEAU PA R TI AU CANADA
"L e B loc P o p u la ire  

C a n a d ie n

- P a g e s  ;

Bien des gens se demandent Si ^ 'in c e r ti tu d e . n o u s  le  re n c o n tro n s
. . . ,  d a n s  to u te s  le s  c la s s e s  d e  la  po-la censure n'est pas un pre- 
texte pour cacher l'insuffi­
sance de nos moyens de dé-

p ro m e s s e s  v io lé e s  d e s  c h e fs  p o l l - 1 c ito y e n s  d e  ce  p a y s  é lis e n t d e s  
tiq u e s , ta n t  d a n s  le  d o m a in e  p ro - ; r e p r é s e n ta n ts  a u  p a r le m e n t  ié d é -  
v in c ia l  q u e  fé d é ra l ,  —  n o u s  e n  re- r a l  et a u  p a r le m e n t  d e s  d iv e r s e s  
p a r le r o n s  e n  te m p s  e t l i e u ,—  p ro v in c e s . D e p u is  1867. le s  é lu s  
q u  il m e  su ffise  p o u r  le  m o m e n t d u  p e u p le  s e  d iv is è re n t g é n é ra -
d e  m e n t io n n e r  le s  p ro m e s s e s  an - le m e n t e n  d e u x  g r a n d s  p a r t is  ;

u n iq u e , m a is  q u e  le  te m p s  e s t v e n u  d e  r é g é n é r e r  la  p o li tiq u e  d u  N o tre  d é m o c r a t ie  c a n a d ie n n e  , P u °  ? o u  s  Y  m a in te n ir , le s
Q u é b e c ,  d e  s u s c ite r  u n e  è re  n o u v e lle ,  d e  r e p la c e r  r é s o lu m e n t la  pro- r e p o s e  s u r  le  s y s tè m e  é lec tif . D 'a- c e s ' s a u  c*u e  c*u e s  e x c e p tio n s ,
v in c e  s u r  la  ro u te  d e  so n  d e s tin . B loc p o p u la i r e  c a n a d ie n ,  p a rc e  P re s  *a  C o n s ti tu tio n  d e  1867, le s  (S u ite  e n  p a g e  6)
q u e  n o u s  v o u lo n s  q u e  n o tre  p e u p le  a i t  c o n s c ie n c e  q u e  so n  g o u v e r ­
n e m e n t  n 'e n !  p lu s  l 'a f f a ir e  o u  la  p ro ie  d 'u n  g ro u p e  o u  d e  q u e lq u e s  
p u is s a n ts ,  m a is  u n  g o u v e /n  .m e n t  q u i e s t  a u  p e u p le  et q u i  g o u ­
v e rn e  p o u r  le  p e u p le .  N o u s  v o u lo n s , e n  p a r t ic u l ie r ,  q u e  le s  C a n a ­
d ie n s  f r a n ç a is  c e s s e n t  d e  se  d iv is e r , d e  s e  c o m b a t tr e ,  d e  s e  h a ïr ,
p o u r  d e s  e n je u x  o ù  n e  tro u v e n t à  g a g n e r  q u e  c e r ta in s  p ro f ite u rs . Le 
B loc p o p u la i r e  c a n a d ie n  n e  r e p o u s s e  l 'a d h é s io n  d e  p e r s o n n e  q u i 
p la c e  a u - d e s s u s  d e  to u t le s  in té rê ts  g é n é r a u x  d e  la  co lle c tiv ité .

N o u s  fa is o n s  u n  a p p e l  s p é c ia l  a u x  fe m m e s  et à  la  je u n e s s e
d u  Q u é b e c ,  à  to u s  c e u x  q u i so u ffre n t d e  la  s i tu a t io n  a c tu e l le ,  p o u r
a v o ir  t ro p  su iv i d e  m a u v a i s  b e rg e r s .  L es ré fo rm e s , l 'è r e  n o u v e lle  
q u e  n o u s  p ro m e tto n s , so n t-e lle s  d e  r é a l is a t io n  p o s s ib le  ? P a rc e  q u e  
n o u s  s o m m e s  s û r s  d e  n o s  in te n tio n s  e t d e  n o s  v o lo n té s , e t p a r c e  
q u e  n o u s  s o m m e s  s û r s  d e  la  r é p o n s e  d e  n o tre  p e u p le ,  n o u s  ré p o n ­
d o n s  p a r  u n  ou i é n e rg iq u e  e t c o n f ia n t. N o u s  n e  n o u s  d is s im u lo n s  
p o in t le s  r é a c t io n s  v io le n te s  a u x q u e l l e s  v o n t s e  liv re r  le s  v ie ille s  
fo rm a tio n s  p o li tiq u e s  a id é e s  p a r  le s  p u is s a n c e s  o c c u lte s  q u e  l'o n

s e  p ro m è n e n t p a s  c h e z  n o u s  e n  
te r r ito ire  in c o n n u . Et le  s i le n c e  
d u  g o u v e rn e m e n t  n e  c h a n g e  r ie n  
à  to u te s  c e s  ré a l i té s .SILENCE A N G O IS S A N T

LES TO R PIL L A G E S
T o u t c e  q u e  le  g o u v e rn e m e n t  

c a c n e ,  la  G a s p é s ie  le  c o n n a ît .  Il 
r a c o n te  a u  v o y a g e u r  c e  q u 'i l  s a it ,  
c e  d o n t il a  é té  té m o in , c e  q u 'i l  a  
e n te n d u .  S o u v e n t m ê m e  l 'im a g i-  
n a i io n  p o p u la i re  a m p lif ie  le s  é v é ­
n e m e n ts  p o u r  le s  r e n d r e  p lu s  t r a ­
g iq u e s .  L es e s p r its  le s  p lu s  m o d è ­
l e s  p r é te n d e n t  q u 'u n e  q u a r a n t a i ­
n e  d e  n a v ir e s  a l l ié s  o n t é té  c o u ­
lé s  d a n s  le  b a s  d u  fle u v e  e t d a n s  
le  g o b e  a u  c o u rs  d e  l 'é té . O n  p e u t  
a lo r s  d é d u ire  ju s q u 'o ù  p e u t a l le r  
la  m u ltip lic a tio n  d e  te ls  é v é n e ­
m e n ts .

O n  s e  r a p p e l le  q u e  la  s i tu a t io n  
é ta i t  te l le m e n t g r a v e  a u  d é b u t  d e  
l 'é té  q u 'e l le  n é c e s s i ta  u n e  s é a n c e  
s e c r è te  d e  la  C h a m b re  d e s  C om -

C c q u i a u g m e n te  l 'a n g o is s e  
co lle c tiv e , c 'e s t  d 'a b o r d  le  s ilen - 

| c e  d u  g o u v e rn e m e n t  s u r  to u t c e  
q u i se  p a s s e  d a n s  le  b a s  d u  ileu-

tiasco monumenlal.— Ordon- ve-#L®.s gens d? , la GasPésie
. ,  v e n t b ie n  q u e , s i  le  g o u v e rn e m e n tnance ignorée. e x p o s a i t  la  v é r i ta b le  s i tu a ,.u n , i u-

p in io n  p u b liq u e  ré a g i r a i t  a s s e z  v i­
g o u re u s e m e n t  p o u r  e x ig e r  u n e  ac- 

(E x tra it d 'u n  r e p o r ta g e  d 'E d o u a rd  1 b o n  p lu s  e f f ic a c e  d e  la  p a r t  d e s  
L a u re n t ,  d e  l'«  A c tio n  C a th o li-  a u to r ité s . Ils  s a v e n t  b ie n  e t ils le

i d is e n t q u e  le  g o u v e rn e m e n t d e s  
j E ta ts-U n is n e  c ra in t  p a s  d e

-, . . , s e ig n e r  le  p u b lic  su r  to u t c e  q u i
C e  q u i  f r a p p e  le  v o y a g e u r  en  M  p a s s e  le  lo n g  d e s  c ô le s

G a s p o s ie ,  c  e s t a tm o s p h e re  d  in- n a in e s . Ils n e  v o ie n t p a s  b ie n  e n  
q u ie tu d e  q u i  flo tte  u n  p e u  p a r to u t. q u o i u n e  p o iitiq u e  s e m b la b le  
U n e  r a p i d e  r a n d o n n é e  a  t r a v e r s  po u rx a it fa ire  tort à  n o tre  effort d e  
a  G a s p e s i e  m  a  c o n v a in c u  q u a  -ju e r r e . Ils r ,3 so n t p a s  lo in  d e  s e  

1 l i a b i t a n t  d o  la  p é n in s u le  sa it, j d e m a n d e r  s i la  c e n s u re  n 'e s t  p a s  
b e a u c o u p  m ie u x  q u e  n o u s , le  ! p a r ia is  q u 'u n  p ré te x te  p o u r  e n ­
d a n g e r  q u i p o se  s u r  le  p a y s .  La | c h e r  d e  f l e u r i e  et d e  la  nég li- 
g u e r ro  e s t to u t p ro c h e  d e  lu i. Un 
b o n  n o m b r e  o n t v u  d e s  so u s  m a-

sa -

,

I

q u e  » d e  Q u é b e c )
re n ­

a m e » -

Au Rlmouskois
m u n e s .  C e n 'e s t  q u 'a p r è s  d e  m u l­
t ip le s  d e m a n d e s  d e  M . S a s s e v il le  

q o n c „ | R o y . le  d é p u té  d e  G a s p é ,  q u e  le
Tou"; c e u x  q u i c o n n a is s e n t  la  I g o u v e rn e m e n t  o rd o n n a  la  te n u e

1 a e  c e tte  s e a n c e .  D e p u is  c e  te m p s , 
la  s i tu a t io n  e s t r e s té e  à  p e u  p r è s  
c e  q u 'e l le  é ta it. C 'e s t  d u  m o in s  
l 'o p in io n  c o u ra n te  q u e  n o u s  c o n s ­
ta to n s  e n  G a s p é s ie .  L es g e n s  re-

L es 17, 19 e t 20 o c to b re ,

C H A R LES BOYER, M A R G A R E T  SU LLIV AN  
d a n sr in s  e n n e m is ;  d 'a u tr e s  on t é té  le s  ! 

té m o in s  d e  to r p i l la g e s  d e  n a v ir e s  
a l l ié s ;  u n  p lu s  g r a n d  n o m b re  o r  
e n te n d u  d a n s  le  lo in ta in , le  b ru it

n a v ig a t io n  so n t d 'a v is leq u e
> | g o u v e rn e m e n t n e  p e u t p lu s  g u è ­

re  re n s e ig n e r  l 'e n n e m i s u r  la  g é o ­
g ra p h ie  d u  fle u v e  e t s u r  s e s  f a ­

d e  la  c a n o n n a d e .  C e u x  q u i so n , I c ilité s  d e  n a v ig a t io n . C e u x  q u i , . . , .
a i l e s  d a n s  le s  h ô p ita u x  d e  la  re- o n t é té  en  re la t io n  d 'a f fa ire s  a v e c  ™a rq U e n t *o u te io ls  u n  P e u  P lu s
g io n  o n t v u  o u  e n te n d u  p a r le r  le s  A lle m a n d s  d u ra n t  le s  a n n é e s  l 'e n s e m b le  ^ e ^ r V e s t  F a it- N o u s  le s  v a in c r o n s  s i to u s  le s  é lé m e n ts  s a in s  d e  n o tre  peu*

t m ë ï ë .
t  s r ;  S S » »  "•“-°* -%-1 ,u6. d^T xsSTe
s o n  c o m m e  d e s  s o u v e n ir s  d e , e t à  1 Ile d  A n tico s ti, s o u s  le p ré - ‘ m a n d o n s  a u x  h o m m e s  e t a u x  fe m m e s  d u  Q u é b e c  d e  re fo rm e r  le

I tex te  d e  fa ire  le  c o m m e rc e  d u  L 'O R D O N N A N C E  D 'O B S C U R A - m ê m e  b lo c , e t q u a n d  v ie n d r a  la  lu tte , n o u s  in s p ir a n t  d e  c e tte  de-
SOI}t b o is , m a is  e n  ré a l i té  p o u r  d re s s e r  T IO N  G EN ERA LEM EN T IG N O R E E  v is e  : « L e C a n a d a  a u x  C a n a d ie n s ,  le  Q u é b e c  a u x  Q u é b é c o is

p o u r ta n t  q u e  1 im a g e  la  p lu s  sè- d e s  c a r te s  m a r it im e s  d u  fle u v e  e t L 'o rd o n n a n c e  n 'e s t  p a s  o b se r -  s o y o n s  a s s u r é s  q u e  n o tr e  b lo c  s e r a  le  b lo c  v ic to rie u x ,
c h e  d e  l a  r e a l i te  c ré e  u n e  a tm o s-  d e  s e s  a c c id e n ts  g é o g ra p h iq u e s ,  v é e ,  n i p a r  le s  p a r t ic u l ie r s ,  n i  p a r  
p h e r e  d e  m a la is e  e t d  a n g o is s e . A v a n t la  - u e r r o  b o n  n o m 1” '' d e  
C e u x  q u i  r e g a r d e n t  le s  c o n v o is  
s u r  le  f le u v e  le s

A p p o m te m e n t Sor lo v e
C h a rm a n te  h is to ire  d ’a m o u r .

A v e c  c o m é d ie  e t le  p re m ie r  é p is o d e  d e  la  s é r ie  O R E G O N  TRAIL.

L es 21, 22 e t 23 o c to b re ,

C O R IN N E  LUCH AIRE, A N N IE D U CA U X , R O G E R  D U C H ESN E
d a n s

».

F r is o n  san s  b a r r e a u x
P o ig n a n t d ra m e  d 'a m o u r . 

A v e c  su je t co u rt e t  c o m é d ie .
c h a m p s  d e  b a ta i l le .

Et to u s  c e s  fa its  q u i n e » ,

M A X IM E R A Y M O N D . M .P. 
C h e f  d u  B loc P o p u la i re  C a n a d ie n .

le  g o u v e rn e m e n t  f é d é r a l  p o u r  s e s  
e s  a l l e m a n d s  o n t e u  l 'o c c a -  é d if ic e s . L es p h a r e s ,  le s  b o u é e s

e t  le s  o b jec tifs  m il i ta ire s  g a r d e n t  
te m p s  à  1 h o rizo n  et ils  se  d e m o n -  lit d e  so u l ig n e r  d 'a i l le u r s  l 'e n v o - le u r s  lu m iè re s  a l lu m é e s  to u te  la  
d e n t to u jo u rs  s 'i ls  n e  v e rro n t p a s  lé e  d u  « G ra i Z e p p e lin  
1 u n  o u  1 a u tr e  d e  c e s  n a v ir e s  sari- s u s  d u  fle u v e  S a in t-L a u re n t, p o u r  c ir c u le r  a v e c  d e s  lu m iè re s  tam i- 
te r  s o u s  le u r s  y e u x . C e  se n tim e n t r a p p e le r  q u e  le s  A lle m a n d s

W)n a

Rhumes de 
roitrine, loux

s u iv e n t long - s io n  d e  re m o n te r  le  lle u v e . i; ui

UN N O U V E A U  P A R T I  C A N A D I E N  E S T  F O N D E  
L e  B l o c  P o p u l a i r e  C a n a d i e n

P o u r q u o i  u n  n o u v e a u  m o u v e m e n t  p o l i t i q u e  ?

au -d e s -  n u it . L es a u to m o b il is te s  d e v a ie n t

s é e s ,  la  nu it. P e r s o n n e  n 'o b s e r v en e
c e tte  p re s c r ip tio n . P e r s o n n e  n e  
c h e r c h e  à  la  fa ire  o b s e r v e r  e t le s  
a u to m o b ile s  d u  g o u v e rn e m e n t  
c ir c u le n t  a v e c  to u te s  le u r s  lu m iè -

S'il v a de  l’Irrita tion  des bronches 
supérieures, de la toux, des dou­
leurs ou de la constriction m us­
c u la ire s , M a m a n , sou lagez ses 
s o u f f r a n c e s  p a r  un  "m a s sa g e  
V apoR ub" perfectionné.

G rè c e  à ce  t r a i te m e n t  p lu s  
com plet, l'ac tion  catanlasm c-ct- 
v a p e u r s ,  d u  V ick s V ap o R u b , 
p é n é t r é  plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y  ré­
p a n d a n t  se s  v a p e u rs  m é d ic a ­
m enteuses c a lm a n te s . . .  s t i m u l e  
la poitrine e t  le dos, comme un 
cataplasm e ou em plâtre réchauf­

fant . . .  commence immédiatement 
à soulager les souffrances I Les ré­
su ltats enchanten t même les amis 
de longue da te  du  VapoRub.

Pour obtenir tous les effets sa lu ­
taires du  "m assage V apoR ub", 
frictionnez p e n d an t 3 m inu tes, 
aveedu  VapoRub, L 'IM P O R T A N T E  
R É G IO N  C O ST A L E D U  D O S, a i n s i  
que la gorge e t la poitrine; m ettez- 
en une couche épaisse su r la poi­
t r in e ,  e t  re c o u v re z  d 'u n  l i n g e  
c h a u d ,  s o y e z  S Û R  d'em ployer le 
véritable V IC K S V A PO R U B , qui a  
f a i t  ses preuves.

A V I S P a r c e  q u e  le  p u b lic  a  p e rd u  le u r , ils  on t ig n o ré  ce  q u ’ils ar e s  d u ra n t  la  n u it. L es g e n s  a d ­
m e t te n t  le  d a n g e r .  Ils  é ta ie n t  p rê ts  j c o n f ia n c e  d a n s  le s  p a r t is  po liti- v o ie n t  p ro m is  la  v e il le , e t c 'e s t  le  
à  f a i re  l 'o b s c u ra t io n  d e  le u r  d e -  i q u e s  te l s  q u 'a c tu e l le m e n t  co n sti- r è g n e  d e s  c o n tr a d ic t io n s  q u i s 'e n  
m e u r e .  U n b o n  n o m b re  o n t m ê - ! tu é s .—  Et le  p u b lic  a  p e rd u  con - e s t  su iv i. Et p o u r  s e  m a in te n i r  a u  
m e  fa it d e s  r e c h e r c h e s  d a n s  le s  f ia n c e  p a r c e  q u e  le s  d ir ig e a n ts ,  p o u v o ir , o u  r e p r e n d re  a v e c  de  
m a g a s in s ,  a fin  d e  s e  p ro c u r e r  
d e s  to ile s  o u  d u  g ro s  p a p ie r  p o u r  
m a s q u e r  l 'é c la i r a g e  d e  le u r s  m a i ­
s o n s  .m a is  le s  m a r c h a n d s  n 'o n t

C O M M I S S I O N  O U  S E R V I C E  CI VI L
q u i s e  m a in t ie n n e n t  a v e c  d e s  n o u v e lle s  p ro m e s s e s  le  p o u v o ir  
é q u iv o q u e s ,  on t tou r à  to u r  from - p e rd u ,  ils  fon t a p p e l  à  l ’e s p r it  d e  
p é  l 'é le c to r a t ,  tr a h i le u r s  e n g a g e -  p a r t i ,  q u i n o u s  a  fa it ta n t  d e  m a l 
m e n ts , v io lé  le s  p ro m e s s e s  le s  d a n s  la  p ro v in c e , 
p lu s  s o le n n e lle s .  A p e in e  é lu s  s u r  Je v o u s  f e r a i  g r â c e  c e  so ir  d e  
la  fo i d 'u n  p ro g r a m m e  p ro m e t- la  l i ta n ie  d e s  c o n tr a d ic t io n s  ou

P r é p o s é  a u  p l a c e m e n t  ( B i l i n g u e )
G ER A N T

r ie n  d e  c e la  su r  le u r s  c o m p to irs . Il 
fa l lu t r e n o n c e r  à  l 'o b s c u ra t io n  
q u e  le  g o u v e rn e m e n t  lu i-m ê m e  
n 'o b s e r v a i t  p a s .  Le d a n g e r  e x is ­
te  o u  n 'e x is te  p a s .  S 'il e x is te , le  
g o u v e rn e m e n t  d o it p r e n d r e  le s

P o u r le  b u re a u  lo c a l  d e  la  C o m m iss io n  
d 'a s s u r a n c e -c h ô m a g e .

C la s s e  2, $1500., p a r  a n . 
p lu s  b o n i d e  v ie  c h è re  en  v ig u e u r  et 

s u je t  a u x  d é d u c tio n s  s ta tu ta ire s .

M IN IM U M  DE Q U A LITES R EQ U ISES : L es c a n d id a ts  doi- 
v e n t  r é s id e r  à  R im o u sk i ou  d a n s  le  te r r ito ire  a v o is in a n t ,  
d o iv e n t  p o s s é d e r  d e  l 'e x p é r ie n c e  d a n s  la  te n u e  d e s  filiè re s , 
l 'h a b i tu d e  d e  t r a ite r  a v e c  le  p u b lic , d e s  c o n n a is s a n c e s  d e s  
c o n d it io n s  d 'e m p lo i, d e  p ré f é re n c e  d e s  c o n n a is s a n c e s  d e  
q u e lq u e s  in d u s tr ie s , in té g r ité  e t tac t.

LES FO R M U LES D 'IN S C R IP T IO N  so n t d is p o n ib le s  à  to u t 
b u r e a u  d e  p o s te  et d o iv e n t ê tre  a d r e s s é e s  à  : 

R e p ré s e n ta n t  d e  la  C o m m iss io n  d u  S e rv ic e  C ivil, 
a  s M a ître  d e  P oste ,

R IM O U SK I. Q u e .

LE PLUS TARD le  19 o c to b re  1942.

T o u te  p e r s o n n e  in té re s s é e  d a n s  le  p r é s e n t  c o n c o u rs  d o it 
re m p lir  u n e  n o u v e lle  fo rm u le  d 'in s c r ip tio n .

AU SA LA IR E DE :
r a n t  d e  tro p  n o m b r e u s e s  a n n é e s .  
C e tte  m is è re  q u i d i s p a r a is s a i t  le n ­
te m e n t à  l 'h o r iz o n  n e  d o it p a s  ê tre  
r e m p la c é e  p a r  l 'a n g o i s s e  q u o ti­
d ie n n e . Et c e  s e m b le  e tre  là  la  

d e  l 'in te rv e n tio n

m e s u r e s  n e c e s s a i r e s  p o u r  a s s u r e r  
| l 'e x é c u t io n  d e  s o n  o rd o n n a n c e .  

S 'il n 'e x is te  p a s ,  il n e  fa it q u e  
c r é e r  d e s  e m b a r r a s  à  to u te  u n e  
p o p u la t io n  d é jà  in q u ié té e  p a r  
d e s  m o is  d e  s i le n c e . L es g e n s  so n t 
d 'a i l l e u r s  c o n v a in c u s  q u e  le  d a n ­
g e r  e x is te  et u n  p e u  d e  c o lla b o ra -  

; t io n  d e  la  p a r t  d u  g o u v e rn e m e n t  
p e rm e tt r a i t  l a  r é u s s i te  d e  c-ette o r ­
d o n n a n c e ,  c ro it-on  e n  G a s p é s ie .

C e  q u i s e  p a s s e  p o u r  l 'o b s c u r a ­
tio n  e s t u n e  im a g e  .s a n s  je u  d e  
m o ts , d e  c e  q u i s e  p a s s e  d a n s  le s  
a u t r e s  d o m a in e s . D e te ls  in c i­
d e n ts  n e  font q u e  m u ltip lie r  l 'a n ­
g o is s e  d e  to u te  u n e  p o p u la t io n  
q u i  a  d é jà  c o n n u  la  m isè re , du -

/

LA QUALITE ESTc o n s e q u e n c e  
in e f f ic a c e  d e s  fo n c t io n n a ire s  d a n s  
n o tre  d é fe n s e  e t d u  s i le n c e  d u  
g o u v e rn e m e n t  p o u r  c a c h e r  a u x  
g e n s  d e  la  cô te  la  v é r i ta b le  s i tu a ­
tio n  o ù  ils  s e  tro u v e n t. D u  m o in s , 
c 'e s t  c e  q u e  l 'o n  p e n s e  là -b a s .

m
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R E T O U R  D E  D IE P P E
P a rm i le s  s o ld a ts  c a n a d ie n s ,  

r é c e m m e n t  a r r iv é s  d 'o u tr e m e r , r é ­
fo rm é s  o u  re n v o y é s  à  le u r s  lo y e r s  
à  c a u s e  d e  le u r  m a u v a i s e  s a n té  

d e s  b le s s u r e s  s u b ie s  a u  c o u rs  |
u n e  !

J , 7

0 p ^
*  K N I T - G O O D S  A

! ou
d e  m a n o e u v r e s  ,il y  a v a i t  

1 d o u z a in e  d e  s u r v iv a n ts  d e  l 'e x ­
p é d it io n  d e  D ie p p e . C eu x -c i a - 
v a ie n t  u n e  v é r i ta b le  h is to ire  à  j 

L 'u n  d 'e u x ,  le  h a r d i 1

•  M a lg ré  les r e str ic t io n s  d e  
tem p s d e  gu erre et les  restric­
tio n s im p o sées  au x  c iv i ls  en  ce  
q u i c o n c e r n e  les a r t ic le s  tri­
co tés, la q u a lité  P e n m a n s  est 
m a in te n u e .

P e n m a n s  n e peut p eu t-être  pas offrir au tan t d e d essin s et 
d e m o d è le s  q u ’en  tem p s d e  p a ix . N é a n m o in s , la m aison  
P e n m a n s  verra à c e  q u e  les m a rch a n d ises  q u i sero n t d is­
p o n ib le s  a ien t la q u a lité  à la q u e lle  e l le  d o it la ren o m m ée  
d e ses A r tic le s  T r ic o té s— S o u s-V êtem en ts , B as, V êtem en ts . 
La rép artition  sera fa ite  aussi é q u ita b le m en t q u e  possib le.

Le m a rq u e  d e c o m m e r c e  P e n m a n s— illu strée  ci-dessus—  
est u n e  m arq u e d ’id e n tif ic a tio n  pour les v ê tem en ts  tricotés 
d e q u a lité .

O Ù  E S T -%ra c o n te r .
Jo h n  M a c D il lic u d y , d e  W a tfo rd , 
O n ta r io ,  a  r a c o n té  d e  s o n  lit 
d a n s  le  tra in -h ô p ita l  c o m m e n t il 

t a v a i t  é té  b le s s é  s e p t  fo is  a u  c o u rs  
d 'u n  e n g a g e m e n t  b re f  m a i s  a c h a r ­
n é . « D ie p p e , a-t-il d é c la r é ,  c e  lu t 
u n  b o n  sh o w . S e u le m e n t,  c e  n e  
lu t p a s  u n  c o u p -s u rp r is e . L es g r è ­
v e s  é ta ie n t  b o n d é e s  d e  francs-ti- 

1 re u r s . Et je  v o u s  d is  q u 'i l s  s a v e n t

%y
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OI Im, I m:mX tire r  ».
Q u e lq u e s  a u tr e s  s u r v iv a n ts  d e  

l 'e x p é d i t io n  d e  D ie p p e  so n t a r r i ­
v é s  h ie r  à  M o n tré a l, e n tr e  a u ­
tr e s  le  lt-co lo n e l D o lla rd  M é n a rd , 
q u i c o m m a n d a i t  le s  F u s ilie rs  
M o n t-R o y a l, et le  m a jo r - a b b é  5 a -  
b o u r in .
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#X t s1 KstocvM,B LE M E N O T T A G E  D E S  P R IS O N ­
N IE R S  A L L E M A N D S

IO] IOJ"o:
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I ^ O tta w a __ Le m in is tè re  d e  la
D é fe n se  n a t io n a le  a  r e n d u  p u b lic  
le  c o m m u n iq u é  s u iv a n t  a u  su je t 
d u  m e n o t ta g e  d e s  p r is o n n ie r s  d e  
g u e r r e  a l le m a n d s .

U n  c e r ta in  n o m b re  d e  p r is o n ­
n ie r s  d e  g u e r r e  a l l e m a n d s  o n t é té  
m e n o t té s  a u jo u r d 'h u i  e n  C a n a d a .  
Le n o m b r e  to ta l d e  c e u x  q u i o n t 
é té  a in s i  m e n o t té s  e n  G ra n d e -  
B re ta g n e  e t  e n  C a n a d a  e s t é g a l  
a u  n o m b r e  d e  c e u x  q u e  le s  A lle ­
m a n d s  o n t d é c la r é  a v o ir  m is  
d a n s  le s  fe rs  le  9 o c to b re .

T o u s  le s  p r is o n n ie r s  a in s i  l ié s  
b o n n e  s a n té .  

C e u x  q u i  so n t « s o u s  p ro te c tio n  » 
n e  d o iv e n t  p a s  ê tr e  m e n o tté s . 
C e u x  q u i  so n t « s o u s  p ro te c tio n  » 
c o m p r e n n e n t  le s  a u m ô n ie r s ,  le  
p e r s o n n e l  d u  s e rv ic e  d e  s a n té ,  
le s  b le s s é s ,  le s  m a l a d e s  e t  li |3  
b r a n c a r d ie r s  n o n  c o m b a t ta n ts .

Il n 'y  a  p a s  d e  c h a n g e m e n t  
d a n s  l a  r a t io n  q u o tid ie n n e  d e s  
p r i s o n n ie r s  d e  g u e r r e  a in s i  m is  
d a n s  le s  fe rs . L e u r  r a t io n  c o n ti­
n u e  d 'ê t r e  l a  m ê m e  q u e  c e lle  d e s  
t r o u p e s  c a n a d ie n n e s .
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SOUS-VETEMENTS . . . BAS . . . VETEMENTS

DOW iii
P S 4-S.V5. -h* KT- •• £Tl Soutenez nos combattants

ACHETEZ di$
OBLIGATIONS de la VICTOIRE

m . - d o iv e n t  ê tre  e n,

i f t0

l
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“L’habit ne fait peut-être pas 
le moine Mais une DOW 
fait un nouvel homme de moi!"

C M 3 9 P

Plus de gens  d é c o u v re n t  chaque jour  que  Dow est  la p lus  dél icieuse des  bières



llim ouskl, vendredi, 16 octob re  1 9 4 2LE PROGRES DU GOLFE — —
UN NflIlVPAII PARTI Ail RANAFIA s P o n tan ém enl- des citoyens se ce se ra  de porter son activité à  NQIIVFI1 F TRARFDIF AU 1AR-
Un nU U lLnU  I Mn 11 nU UnllHUn son t g roupes en m arge  de ces ]a  lois d a n s  le dom aine provin- l'UU I CLLt II1HÜLLML HU MM jUSq u 'à  la  cag e  des ours polai- ses m ultiples b lessures.
îi| n R |nn P n n ilh irp  HAnAfliPn" deux o rgan isa tions verm oulues et cial et d a n s  le dom aine  fédéral. RIN 7 fl fl I fl fT I 11 11F res ». dit M. Rhéaum e; les trois x x x x x x

Lb DIUli rUpUI leur prem ier succès lut le résul- Personne, d an s  au cu n e  provin "  ours étaient sur M. B édard et ils „  LA FAMILLE DE LA VICTIME
( tat d a n s  Q uébec du plébiscite, le ce du C a n a d a , n 'ad m e t entre les , ‘ " « se  le jetaient ». Je m e su is alors ULPUU1LLL DLb ln U lb  La m 0rt trag ique de M. Jean-
27 avril dernier. Cette heureuse doux do m ain es cloison étanche. (Suite d e  la  p ag e  3) rendu  à  une prem ière cab an e  où t  AU VES Paul B édard  p longe d an s  un

1 initiative, cet heureux  common- M. A berhart, prem.-er m inistre de , " je p en sa is  trouver la cuia-iine Les trois ours polaires. C ésar, deuil cruel deux fam illes très estl-
ss  soucièrent beau co u p  m oins cernent ne  pouv a ien t p a s  demeu- 1 A lberta, a  b ien  com pr.s la  né- Un autre tém oin, M. Emile La- ygg La porte était barrée. J au ra is  M arius et F anny , qui const!- m ées de Notre-Dame des Lauren-
des idées, des réform es propres rer sa n s  lendem ains. Un nouveau  cessité d 'av o ir un groupe de depu- loucne. sacretaue-com ptable  du  du aller à  la voisine où l'arm e se .uaienl la p rinc ipale  attraction du  tides. O utre son épouse éplorée,
à  prom ouvoir les intérêts géné- m ouvem ent politique est formé. Il tes fédéraux, pu isque, ap rè s  s'è- ^ O0- déc la ra  que M. B edard av a it tro u v a i| m ais je me rendis à  la  Jardin zoologique, ont été ab a ttu s  née M arie Boivin, il la isse  d an s
raux  du C a n a d a  ou de l'une ou est ne  pour vivre et pour réussir; tre em paré  du  pouvoir à  Ldmon- rCtru instruction de toujours porter m aison — à  4 ou 5 arpen ts plus av ec  une balle  chacun  d a n s  la  ]e deuil ses fillettes A ndrée et Gi-
l'au tre  de ses provinces que d'em- ‘t v ivra  pour faire bénéficier de ton. il a  tait élire à  O ttaw a an  un revolver et il expliqua que  M. j0jn — où quelqu 'un  m e rem it Far- tele. S am edi après-m idi, ils ont sole, âg é e s  de 4 et 2 ans; son pè-
p loyer des m oyens inavouab les ses efforts notre population , dan s groupe de d épu tés à  la  Chain- A lphonse G uilbault était 1 assis- m,2 Nous nous rendîm es ensuite, été dépouillés de leur p eau  e t de re et sa  m ère, M. et M me Alex,
pour trom per l'électoral et gagner 1 a rèn e  ledera le . m ais surtout et bre- dos com m unes. M. A berhart. tanl du ieune depu is sur jes üeux à  bord d 'une  camion- leur tête. Leurs ca rcasses  ont été Bédard, de Notre-Dame d es  Lau-
ses faveurs. en loul Prem ier lieu  d a n s  la  pro- san s  vouloir d iscuter s a  doctrine quelque  tem ps. Le role de 1 assis- n e (|e . £n a rr ivant à  la cag e  des enterrées séparém en t d an s  un  rentides; ses frères, M. G ustave

A différentes périodes, dos Ca- vince de Q uebec . m onétaire, a  eu  la  bonne tacti- ,an l a  recev° u  lef  or‘ ours, j 'a i tué deux ours. J 'ai man- coin du  parc  et d an s  quelques an- B édard. C.G.A., et M. R aym ond
n ad ien s  désireux de sortir de ce Si j 'a i  accep te  la  direction de que, quels  que  soient les rosui- “ re.5 de M. B edard et m em e de se  q u £ je troisièm e et il m 'a  fallu re  nées les ossem ents seront retirés Bédard. é tudiant a u  Sém inaire de
bourbier, form èrent des groupe- ce n o u v eau  m ouvem ent polili- tais qu il ait ooienus. Il a  vu jusse *em r Prt2S de la  c a 9 e ° vec uno mettre une  autre balle  d an s  la  et les squelettes reconstitués. C 'est Q uébec; ses soeurs M lles M ar4
m ents dan s l'espoir de briser les que, Qi-)e besoin  üe dire que ça  en ce d o m ain e  et il a ag i a e  la- cc?rn ÿ-ie lorsque le gard ien  y  pe- ea rab in e  pour finalem ent abattre  a u  mois d 'octobre 1936, que le cel'o, M arguerite et Anne-M arie
fortes lignes de ces deux vieux n 'est p a s  p a r  interet p e rso n n e l— çon à  p ro téger son propre gou- netrait. , le dernier ». jardin  zoologique de Charles- Bédard.
partis politiques. L'esprit d 'une  Je sa is  d ’av an ce  a  quels ennuis vornem ent provincial. Celte tac- Com m e Me Flynn affirmait que  Lorsque les ours furent abattu s bourg prit possession d? deux des
étroite partisannerie . le m anque i-  m 'e x p o se : injures, calom nies, tique est la  seu le  qui pu isse  as- cetle m esure de precaution  ne se M. R héaum e et quelques autres 'roi- bêtes qui n 'av a ien t alors que  A uguste Boivin lui survivent, de
de ressources, l'indifférence de la de la  p ari de  ceux que ce m ouvo -1 surer le succès de notre inuuve- pratiquait p lus M. Lutoucne re- | em ployés pénétrèrent d an s  la  ca  quelques m ois et elles ava ien t m êm e que ses beaux-frères et bel-
fouls. les em pêchèren t de m ener m ent contrarie  — c est d é jà  corn- nient. Et pu isq u  il a cru nécessui- pondit que M. B edard » ne vou- qo_ Jean-Pcxul Bédard était enco été rao tu réo s à  File Devon, d an  los-soeurs.
à  bonne fin leur entreprise. Il fal- m encé  d a illeu rs — m ais peu  re d 'en  ag ir a insi pour promou- avoir personne sur ses talons re v ;v a n i m algré les profondes la  b a ie  d 'H udson. Le troisième
lut la  p résen te  guerre, le m aras- m im porte, 1 interet que je porte voir une doctrine m onétaire, à  a v e Ç unc arm e a  feu p arce  qu il b lessures qu'il portait. " As-tu te était le rejeton des deux pre- J.-fphraïm
m e m oral et économ ique où elle a notre patrie  can ad ien n e , l'a- plus ior.-e ra ison  devons nous pro- ava it peur de se .a ire  tuer •». 1 co nnaissance  », lui d em an d a  M
nous fit descendre  pour donner m our proiond et dévoué qui m ut- céder de la  m êm e la^on. puis- : LE RECIT DU GARDIEN 1 R héaum e, et le jeune hom m e fil
une  v igueur nouvelle à  cette vo- tache  a  la  province de Q uebec qu il s 'ag it pour nous, non p as  do j RHEAUME siane  que  oui. M. R héaum e lui
lonté de se d éb arrasse r enfin du m e fa isa ien t un  devoir de me détendre une  doctrine m onétaire I ». q  ., p, • onrd îen  d*! a l° rs de faire son acte de con-
joug que depuis si longtem ps le rend re  aux  sollicitations désinto- ei linuncivre, m ais les interets de . . ' .  . - cnn . nri bition et la victime répondit dans

— „ i nut e9 plus ,„ ,d
pie canad ien . est la  m eilleure ga ran tie  de m a m ains, ne l'oublions p as. l'aven ir — 1 n CnS com m e on le sortait de la  cage

Pendan t un certa in  tem ps, le sincérité. Je veux donner au  suc- des C an ad ien s  français. " >-a n 'r a u l  les ours “
parti libéral se distingua du parti cos de cette nouvelle  organisa- C es. p a rce  qu elles ne s ’ap-
conservateur p a r  son aversion tion politique tout m on tem ps, tou p ay a ie n t p a s  sur un groupe iort nom iques et des intérêts agrico- fédéral n 'ont p as  le droit de trci-
pour l'im périalism e, son souci pri- te m on énerg ie . . . .  et hom ogène, bien  intentionné et les, m ettre de côté, à  l'occasion, hir leur province pour les fin ;
mondial des intérêts canad iens. Elu en  ^9Z5, dépu té  liberal du ^ien inspire à  O ttaw a que les ra- esprit de p a i ii. je m e demcm- d 'un  parti, nous professons q u i
A ujourd 'hui, toute différence a  i com te de B eauharnois, je suis en- res ten tatives de ressaisissem ent de pourquoi nous ne pourrions les gouvernants de Q uébec n'oi<!
d isparu . A près avoir p e n d a n t, b e  a  la  C ham ore com m e libéral, national à  Q uébec ont tristement m aniiesler le m êm e détachem ent p a s  le droit non plus de fair-3 une
vingt-cinq ans couru vers le pou- im bu de certa in es  notions de échoué, il lau t à  O ttaw a un grou- pour le p lus g ran d  bien, pour la  politique qui affaiblisse ou ruine
voir avec le cri de la conscrip- h a u ts  et sincère  politique ém ises p e solide, nom breux, énerg ique déliv rance de notre peuple. Nous devan t le pays, le prestige ou Ra­
tion, les libéraux  ont im posé à  ce 1 il y Q u n e  tren taine d an n ées p a i travaille  d-s concert avec  ce- concevons donc, pour notre part, v enb  de la  province,
p a y s  un  régim e militaire pire que un hom m e que je n a i jam ais ces jul âe  Q uébec . Les hom m es que - cite double activité, com m e s'en- Q u 'on  se rassure  : nous a v o r t
celui que nous avons connu de sé d adm irer : Henri Bourassa. nous enverrons à  (Jtiuw a verront b  a id an t et se com plétant l’une l'intention de donner, com m e pr
1914 à 1918. J a v a is  pris soin de b ien  définir b souten ir et à  p>ro.éger les irté- 1 autre, com m e une m em o lonc- le passé , notre pleine e loyale

Le plébiscite du 27 avril, les dis- n ia  politique, politique d autono rôts v ra im ent c an ad ien s  tout d'u- fi°n organique. collaboration à  la  vie politique
eussions pub liques qui l'ont pré- m ie can ad ien n e , qu i était celle du bord, ce qu i se ra  au tan t de g ag n é  M oins que toute autre, notre de tout le C an ad a . Seulem ent
céd é  et suivi, les volte-face et les parti libéral à  cette époque. Je pour tous les C an ad ien s, les Ca- province ne peut se p a y e r le luxe nous entendons bien nous rcie
pirouettes que certains hom m es c roya is  à  la  sincérité des chefs n ad ien s  de  lan g u e  an g la ise  corn- d une politique qui. p a r esprit d* ser désorm ais à  la dictature d 'un
politiques ont été forcés de faire, du  parti liberal a  qui j ai donne pris. Les hom m es que nous en- parti, com prom ette ou détruise à  parti ou d 'un  chef de parti. Notre
finirent p a r ouvrir les yeux, pla- un ap p u i loyal tan t et aussi long- verrons à  O ttaw a auront ensuite O ttaw a ce qui se fait à  Q uébec collaboration, nous la m ettrons à

les tem ps qu 'ils  ne  s-e sont p as  éloi- ia  tâche  de  faire écho
g n és de ces p rinc ipes d'autono- les revend ica tions

P ag e  6
« Je m e su is rendu  à  la  course Jean-Paul B édard succom bait à  leur ac tuelle  v aria it entre 700 et

1.900 livres chacune.

(Suite de  la  p ag e  5)

Ses beaux-paren ts M. el M me

Il étai! le n eveu  do fou M.
R édard, C P . ancien

micrs. A coup d'oeil, leur pesan- dépu té  du com té de Q uébec.

s W f''
capo^5>

'n
ra l tiennent rivé au  cou du peu-

)
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i i y i r f i
ou vice versa . Nous avons besoin des conditions qui devront sauve-

canad iennes- d être torts à O ttaw a. Mais, pour g a rd e r absolum ent et notre c’iq ri
rnie. Dix-sept an n é e s  de séjour à  françaises d an s  le dom aine Iodé- être forts à  O ttaw a, nous avons té et les intérêts de notre provin-
la C ham bre  des C om m unes m o n t ral. Enfin, ils sau ron t affirmer, à  besoin  d 'être forts chez nous S’ ce.
ap p ris  b eau co u p  de choses et ['occasion, que  la politique gué- nos rep résen tan ts au  parlem ent
m 'ont perm is de voir do près becoise est une et individuel'e.
b eau co u p  de gens. Les événe­
m ents des derr.ieres an n ées m 'ont

cèrent sous leur vrai jour
deux  vieux partis et leurs chefs.

a  nos jus-

La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut Ctre fu i n i**
0

MAXIME RAYMOND.

I b ia d M
e /ftW 1* y .

tout com m e les dépu tés des trois
provinces de l'O uest proclam ant.

actions et leurs dis-fait voir sous leur v ra i jour cer- p a r jeu rs
ta in s hom m es en qui j 'av a is  con- cours, q u e  les intérêts du produc-
iiance . Les d éclara tions du pro- t.3ur d e b lé  va len t d être détend is
m ier m inistre a  1 occasion du pie- â  O ttaw a com m e d a n s  leurs ; ro
biscite. celles qui 1 ont suivi, son vinces respectives,
attitude a  1 ég a rd  de la  province

e
p tD 'autre part, se  contenter de

de Q uébec , une  politique d equi- fa jre  un  m ouvem ent
vogue, ont p lus q u 'éb ran le  la ab an d o n n
confiance que j av a is  en lui. et dom aine provincial
m 'ont fait croire q u 'a v a n t tout il
y av a it le souci du pouvoir.

/ iédéral et <
er a  un au tre  parti lo

serait un
m anque  g rav e  de prévoyance;
notre vie su r le lorrain social et

J estim e, p a r  conséquent, qu il économ ique dépend  de notre Lé-
est nécessa ire , si nous voulons
éviter les pires désastres, de
constituer au -dessus do ces deux

Le M in is tre  «les F in an ces  d u  D o m in io n  du  Cum ula
m e t  en  so u sc r ip tio n  p u b liq u egislatur-s.

Voyez les e'forts que fait le
parti C.C.F. qui com pte

vieux partis un au tre  groupem ent qu e lq u es m em bres au  fédéral,
p o sséd an t une  vue p lus claire pour s ’em p are r du pouvoir dans
des choses de la politique c cn a  une ou p lusieu rs provinces. Ils
d ienne. un autre groupem ent pré saven t qv.e leur parti au ra it beau-
occupé un iquem ent de réaliser coup p lu s  de valeur s'il con ro
les destinées du C an ad a , celles ja ;i
de la  province de Q uébec et aus
si les destinées du peup le  qui for
m e sa  m ajorité.

C 'est av ec  ces idées et dan s et
desse in  que  j'a i accep té  de diri
g er ce n o u v eau  m ouvem ent poli
tique.

LE TROI SIÈMEdv.u

S U D - EMPRUNT DE laVICTOIREA F R IC A ! une province. Un gouverne­
m ent prov incial leur donn«r-,i!
un n o y au  d 'o rgan isa tio  q ; i  !• r
perm ettrait de ray o n n er et d a l­
ler vers de nouvelles to rq u e .e s .
Je ne vois p a s  pourquoi les Cnn « -
diens en v isag era ien t leur problè­
m e d 'un  point de vue différer,1.
C 'est la  réa lité  constitutionnelle et
politique qui ind ique ce qu il
nous faut accom plir.

Les de îx. vieux partis S3 sont
toujours efforcés d 'em ployer la
m êm e ta  :iaue. Les chefs du p a r­
ti libéral n 'ont jam ais cessé do
dire qu 'il fallait être libéral n Ot
taw a et libéra l à  Q uébec. El les

La iorce de notre m ouvem en t.1 chefs du parti conservateur ne
sont p a s  fatigués de répéter qu'il
im portait d 'ê tre  conservateur à
Q uébec et conservateur à  O tta­
w a. Pour n s  p a rle r que du parti
libéral, le  m ieux favorisé de la

g

S T T dO .O O O .O O O
(7 8 %  esprit de  preuve)

D até  d u  1er n o v em b re  1912 e t p o r ta n t  in té r ê t  à c o m p te r  de ce  jo u r ,
e t r é p a r t i  en  deux tra n c h e s , a n  choix  de l ’a c h e te u r , a in s i q u ’il s u i t :10 or.ces .

26 onces .
40 onces .

. $1.15

. $2.80

. $4.20 A q ua to rze  uns

O b l i g a t i o n s  \\%  lüvlivnnl
l e  b r  n o v e m b r e  I !>."><»

u e m u o l k b a iii . e s  X l ’é c h é a n c e  au
TAUX I)E  101%

K u c h c îu b le s  a u  m ê m e  ta u x  à p a r t ir  tie 1953
L 'in té r ê t  p a y a b le  le s  1er m a i et 1er n o v e m b r e

C o u p u re*  ties  t itr e s  a u  p o r teu rs
$50, #100, $500, $1,000, $5,000, $25,000

P r i x  tl ? mission: 1iH)%
H e iitle m v n t o« i.06% ju s q u 'à  l 'é c h é u n e e

A tro is  a n *  e t  d e m i

O b l i g a t i o n s  VA% l i e b é n u t
l e  1 e r  m a i  I IM ti

K E M B O U R S A U L E S  À L’É C H É A N C E  AU
T A U X  D E  100%

P o u rq u o i le n o u v e a u  m o u v e-
(porio'l

de P '° ° V
n ie n t p o l it iq u e  e x e r c e r a - t - i l
s o n  a c t io n  d a n s  le d o m a in eeiP" 1

clpaarv
I3*'c 90t

cl f é d é r a l  e t  d a n s  le  d o m a in e
p ro v in c ia l  ?

95ec ;  e*PT
26 once*

N o n  ra c lie ta b le a  a v a n t  l 'é c h é a n c e(35
L 'in té r ê t  p a y a b le  le*  1er m a i e t  1er n o v e m b r e

C o u p u r e s  tie* t i t r e s  a u  p o r te u r :
$5,000,

147NHR
$ 1,000 ,

P r i x  t r i à n i s s i o n :  IOO%
R e ii t lc m e n t île  1.75%  j u s q u ’à l ’é c h é a n c e

♦ 2 5 ,0 0 0 , # 100,000

Le {>riiK'i|inl e t  l ’in té r ê t  so n t pay ab les  en  m o n n a ie  légale  d u  C a n a d a ; le  p r in c ip a l, A to u te  ag en ce
de la  ItatMfiie «Mi ( .a n a d a , e t l ’in té r ê t ,  se ines! rie lle i l ien  l, s a n s  fra is , à to u te  s u c c u rsa le  a u

C a n a d a  d 'u n e  b a n q u e  à c h a r te .

l e s  t i t r e s  p o u rro n t ê tre  e n re g is tré s  q u a n t  a u  p rin c ip a l ou  q u a n t  a u
p rin c ip a l e t à l ’in té r ê t ,  tel q u ’é ta b li  d a n s  le  p ro sp e c tu s , p u r l ’e n t ­

rem ise  de  to u te  ag en ce  de  la  B an q u e  d u  C an ad a .

I fortune électorale depuis une
I v ingtaine d 'an n ées , il s 'est a p ­

puyé tar. lôt sur Q uébec tantôt
sur O tiav /a  pour p rendre le pou­
voir à  O ttaw a ou à  Q uébec, se-

1 Ion les c c o n s ta n c e s . La jonction
des forces libéra les provinciales
et féd éra les  a été un terrible ins­
trum ent de sujétion. On a alors
vu. m ais  contre nos intérêts bien
com pris, q lel appoin t pouvait
appo rter au  groupe provincial un
groupe f- d éra l b ien  organisé  et.
p a r a illeu rs quel pu issan t appui
le g roupe provincial apporta it au
groupe fédéral. Chose certaine, si
nous av io n s eu à  Q uébec un
gouvernem ent bien inspiré au
point de vue national les choses
ne se se ra ien t p a s  p assé e s  de la
façon q u e  vous sav ez  depuis
trois a n s  à  O ttaw a. M ais le gou ­
vernem ent p rovincial s 'est com ­
porté com m e le serviteur servile
du gouvernem ent fédéral.

Si l'on  a  été cap a b le  d 'être si
longtem ps libéral ou conserva­
teur à  O ttaw a  et à  Q uébec, pour­
quoi serions-nous incap ab les
pour u n e  fois d 'ê tre  C anad ien
français  à  Q uébec et à  O ttaw a ?
A vant d 'ê tre  rouge ou bleu, nous
som m es C an ad ien s  français.
Nous som m es C an ad ien s  fran­
çais à  O ttaw a. Nous som m es c a ­
n ad ien s  français à  Q uébec. Nos
intérêts na tio n au x  son. en jeu aux
deux endroits. Nous y  som m es
m en acés  éga lem en t : à  O ttaw a
p a r  la  cen tra lisa tion  adm inistra- !
live à  ou trance; à  Q uébec p ar
une a b se n c e  totale d 'esprit natio ­
nal. Le réveil na tio n a l doit s 'opé­
rer sur les deux terrains à  la fois,
sa n s  arrière-pensée , sa n s  réticen-

| ces. a v e c  un g ran d  esprit de d é ­
vouem ent et une  fierté vivo. Si j
des hom m es com m e les gens de
l'O uest sav en t, pour des fins éco-

tJ

I I if I î/i
lx»s s o u s c r l p t I o n s  11 l 'u n i»  i|iii»l<-imi|u<» m i  a u x  il<»ux t r a m  l i e s  ili l* i» n i |» ru n l  p o u r r o n t  A i r e

a c q u i t t é e s  i n  e n t i e r  t i e n  l a  s i g n a t u r e  ili» l a  f o r in i i l i»  î l e  s o u s i  r l p t l o n .  n u  p r i x  il é m i s s i o n  d a n s
i- l iaqu t»  e u s .  «un i l l n l e r è l  t - o u r u .  l a  l i v r a i s o n  d e s  l i t r e s  n u  p o r t e u r ,  n  v o u p o n s ,  ni» f e r a  s a n s
r i  l a r d .  Xx»s s o u s c r i p t i o n s  p o u r r o n t  a u s s i  ê t r e  a i  g u i l l é e s  n  t e m p e r a m e n t ,  p l u s  l ' i n t é r ê t  c o u r u ,
a i n s i  q u ' i l  s u i t :

1 0  % a u  m o m e n t  «le l a  s o u s c r i p t i o n ;
1 11% II» 1e r  f é v r i e r  I II 1:1;

111. 117% s u t  .’e s  o b l i g a t i o n s  ,T% OU  111:111

yZ
1 11% li» l i  r  d é e e m b r e  I II l a ;

1 11%  li» Il r  m a r s  III 1:1;
s u r  l e s  o b l i g a t i o n s  l-1/i%  l e  1e r  a v r i l  1*11 :1.

*■<■ d e m i e i -  < e n t e n t ,  e x i g i b l e  l e  1e r  a v r i l  I *11 :1, e o m p r e n d  l e  s o l d e  d u  p r l n e l p n l  p l u s  .0 7
d e  1% , d a n s  l e  « :»s d . - s  o b l i g a t i o n s  :*%, e l  III d e  I %  d a n s  l e  e u s  d e s  o b l i g a t i o n s  : % % ,  s o i l  I I n t é r ê t
c o u r u  d u  1e r  m  » l i b r e  1*112 a u x  t î n t e s  î l e s  v e r s e m e n t s .

111%  l e  2  J a n v i e r  11113 ;

f"
5 /o

en
Le m in is tr e  des . b .in c e s  se  réserve le  d ro it d 'n eeep ter  o u  d e  rép artir , e n  to u t  o u  e n  p a r tie , les

so u sc r ip tio n s  à F.m e  q u e lc o n q u e  o u  aux deu x tr a n c h e s  d e  l ’e m p r u n t , d ès q u e  le  to ta l  d es
so u sc r ip tio n s  d ép assera  #700,000,000.

Is- p ro d u it d e  l ’ém iss io n  sera a ffec té  par le  g o u v e r n e m e n t au x  d ép en ses  d e  g u erre.

I>es so u sc r ip tio n s  p ourron t s 'e ffe c tu e r  par l 'e n tr e m is e  d e  to u t  so ll ic ite u r  a t t i t r é ,  du
C o m ité  n a tio n a l de fin a n ce  d e gu erre o u  d e to u t  r e p r ésen ta n t d e  ee  c o m ité ,  d e

to u te  su c c u r sa le  au  C anad a d 'u n e  b a n q u e  A c h a r te , ou  d e  to u te  b a n q u e
d ’ép a rg n e , so c ié té  de fid u cie  ou  d e prêt a u to r isé e s , q u i t ie n d r o n t  A lu

d isp o n ib ilité  du p u b lie  d es fo r m u le s  d e so u sc r ip tio n  e t  d es  e x e m ­
p la ires du p ro sp ec tu s  o ffic ie l ex p o sa n t le s  d é ta ils  île  l ’e m p r u n t ,

Ix s  reg istres d e l ’e m p r u n t , o u v erts  le  19 o cto b re  1942, se
c lô tu re ro n t le ou  vers le  7 n o v em b re  1942, avec ou  sa n s

p réavis, A la  d isc r é t io n  d u  m in is tr e  d es F in a n c e s .

O N  E M P L O I E  D A N S
T O U S  LES SERVI CES
ARMÉS TES FORMATS
SPÉCIAUX D’AMPOULES

TtjQ>1

[EDISON MAZDA
L a Marine, l'Armée et l’Aviation
se fient toutes aux Ampoules Edison
Mazda! Les usines Edison Mazda i
ont créé à l'intention des services
de guerre des centaines de nou­
veaux genres d'ampoules. Les
forces arm ées vous donnent
l'exemple— employez les bonnes
ampoules Edison Mazda. Eclairez
bien, mois épargnez le courantl

M in is tè r e  (les F in a n ces,
O ttu w a  le 16 o c to b re  1942.

FABRICATION CANADIENNE L-ezr

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
LIMITED



Almouskl, vendredi, 16 octobre 1942 
N.-D. DU SACRE-COEUR

LE PROGRES DU GOLFE ► Page î
cas, de Matane. Ire fracture. A quelques minutes

— M. Ludger Bérubé a  vendu | d'intervalle, le même chauffeur 
sa  ferme à  M. Adélard Gauthier, 1 frappa M. Adélard Leclerc, éga­

lement de Ste-Anne des Monts, 
qui était en voiture à  traction ani­
male. La voiture fut projetée 
hors de la route et le cheval prit 
le mors aux dents. M. Leclerc en 
est sorti indemne.

M . PAUL GOUIN A LA RADIO PRIX ET COMMENTAIRES 
DIMANCHE ET LUNDI

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au  lait)

DU MARCHE ? h o lx ' fiS0m 8 e,‘ p,lu s  —, n , .. r . ,  . Xions, 80 lb s et p l u s -------La C o o p e ra tiv e  F e d e re e  d e  M oyens -
n r . . . .  POULES ABATTUESQ uebec fo u rn it  l e s  commen-i a  _  5 u »  e » P ius

A —  4 lbs jusqu'à 5 lbs ....
—  5 lbs et p l u s ............... ..

B —  4 lbs jusqu'à 5 lb s ....
i Une d em ande active  absorbe C —  5 lbs et p lu s ......... ........

C —  4 lb? jusqu'à 5 lbs
POULETS ABATTUS 
(Engraissés au  lait)

1942, inclusivem ent
No 1 p asteurisé ________

18c. No 1 non p asteu risé ____
17c. No 2 _____________________
15c.

35c.
344c. 

_ 34c.A cc id e n t— M. Dolor Patry, fils 
do M. Zenon Patry, a  été victi­
m e d 'un accident chez Gravel 
Lumber, quand  il s ’est blessé à  
lu main droite. Nous lui souhai­
tons un prompt rétablissement.

Va-et-vient.— M. Arthur Morin, 
de  Rivière-du-Loup, a  visité chez 
M. Jacques Morin.

— Mme Auguste Parent est a l­
lée à  St-Anaclet et Pointeau- 
Père.

— Mme Boucher, de St-Pascal, 
a  visité chez MM. Joseph E. P a­
ient, Charles Purent et Edmond 
Pineau.

— M. Raymond-Marie Lavoie 
et Mlle Bernadette Rioux, de 
Trois Pistoles, ont visité chez M.
J.-A. Sirois.

— M. Pascal Parent, fils de M. 
Joseph-E. Purent, étudié uu sém i­
naire de Rimouski.

— M. Normand Roy, fils de 
Mme Joseph Roy, étudie à  l’Eco- - 
le des Gardes-Forestiers, de Du- ! 
chesnay.

ue ivratane.
— M. et Mme Jean-Bte Simard 

et leur fils Daniel sont allés à  
Montréal pour y demeurer pen­
dant quelque temps.

— Mme Ve David Ouellet est 
allée demeurer à  St-Léandre.

—M. et Mme J.-A. Beaulieu 
(Rosa Ouellet), de Drummond- _ 
ville, étaient de passage ici, ces ! 
jours derniers.

FROMAGE BLANC 
Sem aine fin issant le  6 octobre 

1942, inclusivem ent
C'est M. Paul G ouin qui pro­

noncera la prochaine causerie ra­
d iophonique du Bloc Populaire 
C anad ien , m ouvem ent politique 
dont M. M axim e R aym ond a  a c ­
cepté de prendre la  direction.

Les règ lem ents actu els de la  facilem ent le s  offres.
Les cotes sont ferm es au  n iveau

23c.
21c. No 1 ____
21c. I No 2 _____
19c. No 3 ..........

—  19 5-8 c.
-------19 l-8c.
-----  18 5-8c.

t a i r e s  s u iv a n ts  s u r  le  m a rc h é  b
BEURRE

17c. F.A.B. M ontréal.
N. B—  C es prix sont nets, le s  

! frais do vente et d 'entreposage  
a yan t été déduits.

St-LO U IS DU HA ! HA ! 16c.
radio n e perm ettant p a s  d'utiliser . . .
d es  réseau x  de p ostes, on pourra “ u plafond établi par la  Com m is­

sion des Prix et du C om m erce en
„  . _  , Les offices des quarante heu

n 9 Caston- res ont donné lieu à  do touchan- i entendre à  d iverses heures et à
a n o v ' J  M il AMi r̂ C ^  i ^ f T '  ' les manifestations. C ela it .v rai-, divers p ostes d an s toutes les par- 
g u ay et Mlle An,ta Bonenfant, de m ent édifiant de voir comme ch a -1 ,ies de la  Province, d im anche  

au.' çv, Sables. . . .  I cun répondait aux dem andes de j soir et lundi soir.
D eces. Le 12 octobre, est d e - , notre bon curé. 11 faut espérer I 

^  Antoine Charrette, âg é  que Dieu se laissera attendrir en ! 
de 8,i ans. Son service et sa  sé- soulageant notre pauvre peuple : 
pulture ont eu lieu a  St-Ulric, le si éprouvé.
15 octobre. Dimanche dernier, M. le vicaire I

Le 12 octobre, a  eu lieu la aidé des Dames fermières, a  or- 
sepulture du jeune bébé de M. et ganisé un bingo et plusieurs au- 
Mme Ls-Ph. Beaulieu. 1res attractions fort intéressantes.

Nos sincères condoléances. La journée s'est terminée par des j
- I vues anim ées et des ventes à

l'enchère. Le clou de la soirée fut 1 9 heures; CHLT, Sherbrooke, de tribution régulière et le s  prix sont 
la vente de la  part de notre curé, 9 h eu res à  9 h eu res 30.
M. Guuvm. Comme plusieurs sup­
posaient que l'article offert put CFVD. V al d'Or, do G heures 
elre très attrayant, les enchéris­
seurs ne m anquèrent point.
Vuund « dix dollars » fut crié 
la troisième fois, on apprit non
sans hilarité que le cadeau  com- CHNC, New-Car lisle , de 8 heu- 
portait une citrouille. res °  8 h eu res 30;

Ue de nos braves citoyens, M. CHGB. Ste-Anne de la Poca- 
Charles Morin, est décédé à  l à  hère, d e 8 heures 30 à 9 heures.
ge de 86 ans. Il laisse dans le 
deuil plusieurs enfants et petits- 
enfants.

Nos syncères sympathies.

A — 5 l b s -----------------------
B —  5 lb s ----- ------------------

POULETS ABATTUS 
(E ngraissés au  lait)

28c.
1tem ps de guerre.

En septem bre 1942, la  produc­
tion can ad ien n e s'est établie à
31.594.574 lbs, soit 775.873 lbs de A — 5 lbs et p lus  
m oins qu'en septem bre 1941.

Lundi m atin, le  12 octobre 1942, C —  5 lbs et p lu s .................. 23c.
les prix du beurre No 1 pasteurisé Sur le s  prix ci-haut m entionnés, 
variaient, au gros, de 35 l-4c à nous retenons u ne com m ission  de

5% aux C oopératives affiliées et gg 
FROMAGE [ do 8% aux expéditeurs in d iv i-!

Le contrat intervenu entre la  duels.
Grande-Bretagne et le  Gouverne-1 

CKCH, Hull, de 8 heures 30 à ment C anadien  perm et u n s dis-

26c. —

CARTES PROFESSIONNELLES
27c.V oici le  program m e d'ensem - B —  5 lbs et p lus 25c.ble. ■

DIMANCHE SOIR 
CBJ, Chicoutim i, de 6 heures à  

6 h eu res 30;
CKAC, M ontréal, de 7 l.vures 

15 à  7 hres 45; CKCV. Q uebec, 
de 8 h eu res à  8 h eu res 30;

-  A v o c a ts  -
35 3-8c la  livre. ■

G A G N O N  & GAGNON
A V O C A T S

P a u l-E m ile  G a g n o n , C. XL 
G il le s  G a g n o n

Im m e u b le  d e  l a  C le  d e  F o u ro l»  
R L M O U S n

PORCS LIVRES ABATTUS
Prix net

Pesanteur 100 à  140 lbs 15 1 4 c  
PORCS LIVRES VIVANTS

VOLAILLES VIVANTES. Pou- (C lassification étab lie  
les. Les arrivages sont très consi- l'abattage) 
dérables. La distribution est enco- Sur b a se  de b acon  
rc lente et les prix sont instables. Pesanteur ch au d e  

Poulets à  rôtir.

r

SI-ANORE DE RESTIGOUCHE stables.
— Mlles Yvonne Lavoie, M. j 

Bernier, Bernadette Riaux et L .1
Riaux, MM. G érard Riaux et Ray ., M a n a g e .—  Dernièrement, 
moud M. Lavoie, de Trols-Pisto, 1 ab b e  J°seph-M. Michaud bénis 
les, ont visité chez M. Wilfrid Pa- ' le m ariage de su nièce Mlle

Germ aine Levesque, fille unique
-- M. et Mme Joseph Dastous de M- et Mme Joseph-B. Lèves- 

sont allés à  Trois-Pistoles. ,q,ue ', avec M' Raymond Roussel,
— Mme Henri Roy est allée à  hl® °® M- et Mrne Charles Rous-

Montréal. sel, de Rimouski. Des (leurs natu-
—M. et Mme Auguste Michaud rp^es décoraient le sanctuaire.

! Le programme musical fut exécu­
té par Mlles Yvonne, Annette et 
Jeanne d'Arc Parent, Gilberte Lé

Mme G érard Bélanger et son Y,esque, Annette Castonguay et
Georgette Leblanc; Mlle Marie 
Ange Ouellon touchait l’orgue. 
M. Lévesque accom pagnait sa 

■ ‘ fille et M. Norbert Castonguay. 
cousin du marié, servait de té 
moin à  ce dernier. La mariée par 
tait une riche toilette blanche. 
Son bouquet était de lys naturels. 
Bouquetière ; Mlle Florence Pa 
rent. Après la cérémonie religieu 
se il y eut réception chez les p a ­
rents de la mariée. Les nouveaux 
époux partirent ensuite en voya 
ge. Mme Roussel portait alors un 
costume gris acier, une cape de 
renard argenté et des accessoires 
bleu-marine. Parmi les invités de 
l'extérieur on remarquait M. e ‘ 
Mme Armand St-Pierre, M. e 
Mme Joseph Belzile, d'Amqui 
Mme Emile Roy et Mlle Lucilr 
Roy, de St Moïse.

N a issa n ce .— M. et Mme Ro 
land Ouellon (M.-J. Fortin) fon‘ 
part à  leurs parents et am is de 
la naissance d ’un fils baptise 
sous les noms de Joseph-Conrad 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Pierre Ouellon, grands-parent: 
de l’enfant.

LUNDI SOIR apres
M. CASGRAIN, CARON & TESSIEfl

A V O C A T S
P erra u lt  C a ig r a ln ,  C. XL 

A m o d ie  C a r o n , C . XL 
M a u r ic e  T e e e le r . LL. L.

R IM O U S n
Im m e u b le  B A N Q U E  C A N A D IE N N E  NA TIO NALS

Bureau à  A M Q U I : Le d e u x iè m e  e t  l e  que» 
r  .  «  I trièmo v e n d r e d i d e  c h a q u e  m o le  a u  b u r e a u  
D O C tO D r o  | d e  l 'h ô te l G a g n o n .

30 à  7 heures;
CKRN, R ouyn. d e 7 heures 15 

à  7 h eu res 45;

16.35c
Les arrivages j PRIX DE REMISE POUR BEURRE 

ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

BEURRE FRAIS
Poulets a griller. Les arrivages S em ain e finissant le 

sont p eu  abondants. La dem ande  
est bonne et le s  prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES. Poules

n y sont p lus abondants et à  la  suite 
d'une d em and e ralentie, les prix 
ont quelque p eu  iléch i.

ASSURANCESet M. R. Parent, de St Fabien, 
ont visité chez M. François Ray 
mond.

: ARTHUR GENDREAU. LL L
A V O C A TS . Z, COTE, ENR

•uccossour

S . Z. COTE

et poulets. Les arrivages d em eu­
rent encore lim ités et les prix sont 
termes.

OEUFS.
LA COMMISSION DES PORTS 

NATIONAUX A QUEBEC
Im m e u b le  B a n q u e  P r o v in c ia le  

RIM OUSKI

iils Pierre-Marie, de  Québec, ont 
visité chez M. Léo Bélanger.

Mlles Laura Lévesque et 
Jeanne Loté, de Rimouski, ont vi­
sité chez Mme Fortunat Lepage.

— Mlle Bernadette Bélanger est 
en prom enade à  C abana.

Mme G erard Belanger es; 
revenue de Montréal.

Mlle Maiie-Luuie Isabelle, 
do Bic, a  visité chez Mme Anthi 
m e Parent.

M ontréal et Q uébec. 
Les arrivages sont insufiisants 
aux b eso in s im m édiats. M arché

B u rea n  A m q u i (h ô te l Lan g is)
L es 1er et S è m e  s a m e d i»  d e  e h a q u e  m ol# .SAYABEC LUCIEN MORIN, g é ran t.

Edifice Banque C anad ienne  N ationale 
| C. P. 459 
I Tel. Bureau 33

Au service du  pub lic  depu is  30 années.
N aissan ce .— Le 10 octobre, M a-1 Q u eb ec .— La C om m ission d es 7 f A iT a m ™  L t r i  1 », 

rie-Murielle, enfant de M. et Mme ports nationaux du C anad a a sie- VEAUX ABATTUS. M ontreal et 
Germain Ross. Parrain et mar- g é  au  grand  com plet la sem ain e Q uebec. Légers arrivages. Bon- 
raine, M. et Mme Isidore Ross, dernière, aux bureaux du port de n e dem ande et prix f e m e s .  
Porteuse, Mlle Rolande St-Amand. Q u eb ec . Les s e a n c e s  durèrent HURLB LIVRES ABATTUS. 

Va-et-vient— Le lance-caporal deux jours. Montreal et Q u eb ec. M arche sta-
Etaient p ré .en ts  t M. M .  ^ d Ê 'b EM.s Ê 'd E LA COOPE-

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC, 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

S em aine finissant le  10 octobre 
1942, inclusivem ent 

OEUFS

RIMOUSKI. QuA. 
Résidence 379 M 4. ALPHONSE GABO N. C. B.

A V O C A T

RIM OUSKI

G e o rg e s  MASSON B ureau à  A M Q U I (h ô te l G a g n o n ) l e s  le»  
e t  3 è m e  s a m e d is  d e  c h a q u e  m o is .

Bureau à  M AT A N E  (h ô te l B ero ler) l e s  1 4m e  
e t  4 è m e  s a m e d is  d e  c h a q u e  m o le .

COMPTABLE AGREE 
CHARTERED ACCOUNTANT 

149 St G erm ain,

Lorenzo Noël, de Montmagny. é-l 
tait à  Sayabec ces jours passés, Smith, président; M. J.-Emile Si­
en visite chez son am ie Mlle ' Laurent, vice-président; M. B.-J. 
Georgette Lévesque, à  l'hôtel Roberts, com m issaire; M. F.-W. 
Soucy. , Riddell, com m issa ire et secrétaire

— M. Roland St-Amand, de So- de 1 exécutif, 
rel, passe une huitaine chez ses

RIMOUSKI.

M. Lorenzo G agné et Mlle 
Margot Bilodeau, institutrices, de­
bt Marcellin, ont visité chez M. 
Laurier Dorval.

Mme Caron et sa fillette, de 
Squatteck, ont visité chez M. J.-B. 
Bélanger.

AVO CATS
St-Onge, Doran & D'Anjou

EDMOND RIOUX
COMPTABLE VERIFICATEUR

Audition, Vérification, P répara tion  d# bl 
lan. Rapport de l lm pot sur le Revenu. Ins 
la lla tion  de systèm e de livres. Compromis 
entre débiteurs et c réanc iers .

BUREAU : à  65 rue  Rouleau, RIMOUSKI. 
Tel. 281.

Im m e u b le  H .-G . LEPAGE  
C o in , r u e s  SI G er m a in  e t  d e  la  C a th é d r a l* .C'était la  prem ière lois que  

le  n o u v e a u  vice-président de la  "  Gros -
A —  M oyens —  
B —

50cparents.
— Le sous-lieutenant 48c A rt. S t-O n g e .

Tél. R te . 601
C h a r le s  H. D 'A n jo u . T4L B4*. IM

Dam. D orask  
T4L R 4*. MMarius C om m ission  d es ports nationaux. 

Soucy passe quelques jours M. J.-Emile St-Laurent, de Mont- 
chez son père le capitaine Soucy. réal, ven a it à  Q u éb ec  depuis sa  ^
. _ .................... . ;  • nom ination. L

M. St-Laurent est l'une d es  
h om m es le s  p lus ém inents d ans  
le m ond e m aritim e depuis plu- 

II a  été durant
noncer le décès de Mme Alcide lon gtem p s surintendant gén éra l j
Desrosiers (née Anna Blanche!), du ch en a l du St-Laurent. 
au Sanatorium de Mont-Joli,
près une très longue m aladie qui m e du C anada. Il connaît les pro­
ne pardonne pas. Son service et b lêm es de tous le s  ports 
sa sépulture ont eu lieu mardi le n aux du D om inion, en particulier 
13 en notre paroisse. Elle laisse ceu x  du St-Laurent. Sa promotion  
pour pleurer sa  perte son mari, à la  v ice-présidence de la  Garn­
irais garçons et une fille; et de grands serv ices rendus au p ays.

i m ission  est u ne récom p en se à  de 
Desrosiers et O riginaire de St-Anaclet, il est le  

ses enfants de bien vouloir a- fils de M. V alm ore St-Laurent, dé­
gréer nos sincères condoléances, céd é , et de M m e St-Laurent.

44c
Mlle M arcelle Pineau, fille 

de M. Edmond Pineau, étudie à 
l'Ecole Normale de Rimouski.

— - Mlle Denise St-Laurent, de 
Lac-au-Saumon, a  été l'invitée d< 
Mlle Olivine Pineau.

M. Roger Rat lé, de Les Bou 
les, a  visité Mlle Blanche-Eva 
Chrétien.

— Le sergent Albert Rouleau, 
du cam p bb de Rimouski, a  visité 
chez M. J.-B. Rouleau.

Marie-Paule bâfres 
naye, fille de  Mme Henri Lafres 
naye, étudie à  l'Ecole M énagère 
de Rimouski.

— Mme Joseph Chrétien, M. et 
Mme Antonio Chrétien vont de 
meurer quelques mois à  N aza­
reth.

A —  Poulettes — 44c
34c -  N o ta i r e s  -

CABANO Téléphone 71 B oite  p o s t a le  403

ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE

No 1. Rue St-Paul. Côté-Est de la  C athédrale . 
RIMOUSKI.

EUDORE COUTURE
L ic e n c ié  e n  d ro ll 

N O TA IRE
B u re a u  i I m m e u b le  GILBERT 

D o m ic ile  t R u e  S t-G erm  a l*  
RIM OUSKI

•ri i : i : iNous sommes au regret d'an- sieurs a n n ées.

Il a

usac* xCemeiÆeuA, 
î e m è d e  d ê  

j z M tù d é e .

grandi a v ec  le  com m erce mariti-a-
Dlt>u,S
pris °*
too A*41

Va-et-vient.—Mlle Thérèse Roy 
de Bathurst, N. B., a  fait un cour: 
séjour au  presbytère, l’invitée di 
sa  soeur Mlle Imelda Roy, 
nagère.

natio-
BELZHE & BELZILE

N O TA IR E»
G le a s o n  B e ls l le ,  L.L.L.

Im m e u b le  B A N Q U E  C A N A D IE N N E  NA TIO NAL#  
RIM OUSKI

—- Mlle
me

i SERVEZ-VOUS EN POUR. 
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USAGE POUR \  
ENTORSES. CONTUSIONS. ETC.

■Mme Philippe Dugas est de 
leiour de l'Hôtel-Dieu de Camp- 
bellton.

nombreux parents. 
Nous prions M. r., A r p e n t e u r -' •

•C
î ï g»SeC— M. et Mme Pierre Ouellon 

, , sont de retour de Montréal.
—  M lle Lucie P ineau est a lle e  : — Le soldat Arm and Parent, à

a  Ma.‘c!!ie-ri , j  ... .... l'entraînem ent militaire à  Rimous-
Mlle Rolande Pineau, fille kl, a  passé la fin de sem aine

de M. Aubert Pineau, étudié a  dans sa  (Emilie.
1 Ecole M énagère de Rimouski.

— M. et Mme Albert Gendron,
Mlle Anita Gendron, de Rivière-

i >
LOUIS-LEO DOYONN S * ARPENTEUR-GEOM ETRE  
I n g é n ie u r -F o r e s tie r  C o n se il

140 B u s  Bt G s m a i nP o u r la  . . . T él. 124
RIM OUSKIV ente, location  et répara­

tion d e m a ch in es à  écrire, 
m a ch in es à  additionner.Cultivateurs canadiens: vous avez bien travaillé!

LA PRODUCTION VA TOUJOURS EN AUGMENTANT!
-  M é d e c in—MM. Josaphat Charest, C har­

les Ouellet, Laurent et Michel 
, , , , ,  „  Bossé, Cyprien Landry, Joseph

du-Loup, ont visite chez M. H or- Turcotte étaient à  C ausapscal ré- 
m isdas Lungis. cemment.

— MM. Zénon Lavoie, Ovila _  M. e t Mme Paul Lapointe. 
Lavoie et Edmond Lavoie ainsi d'Amqui, sont venus dem eurer à

St-André.

L 'Im p rim e rie  G ilb e rt L iée
RIMOUSKI.

■
Dr J.-O. DRAPEAU

M EDECIN CHIRURGIEN  
D e s  H ô p ita u x  d e  P a r is  

114 ru e  5t G er m a i*  
RIM OUSKI

PORCS ■

i
1941-42

O lu^ueSm oJtüfPendant les 
quatre der­
nières années 
( i  er se/>t. au 
31 août) —

il 1940-41que leurs épouses ont fait un 
voyage par auto à  Québec et à  
Ste Anne de Beaupré .

M. Yves Langis, fils de M. 
Hormisdas Langis, étudie à  l'Eco­
le d'Arls et Métiers de Rimouski.

M. et Mme Léo Gagnon, de 
Si Yves, ont visité chez M. Joseph 
Michaud.

_ 1939-40 ^ Dr M.-A. BOUDREAU-x
«

t r v v m r
S t i) I, M édecine g én éra le  et Obstétrique 

5 rue Rouleau. 
T éléphone : 415

: Pourquoi n e  p a s  prendre a v a n ­
tage de notre lo n g u e exp érience  
d an s l'organisation  de v o y a g e s  

i par terre ou par m er ? N ous som ­
m es à  votre entière disposition.

A dressez-vous à

Ste-A N N E DES MONTS ■*
LIVRES DE PORCLIVRES DE PORC LIVRES DE PORC LIVRES DE PORC

C onsultations : A vant-m idi : à  l'Hôpital, 
A près-m idi t I l s  6 è to  
Soirée r 7 à  9.759 838M.M ariages.— Le 3 octobre, 

Maurice Lefrançois épousait Mlle 
Anne-Marie Riaux, de Trois-Pisto- 
les. L’heureux couple partit pour 
un voyage à  Montréal.

— Le 9 septembre, M. Firmin 
Deschênes unissait sa  destinée à  
Mlle Clodias Dugas.

Nos voeux de bonheur à  ces 
heureux couples.

Va-et-vient.— M. Georges Four­
nier, inspecteur sanitaire, est a l­
lé à  G aspé la sem aine dernière 
pour faire de l’entraînement com­
me inspecteur des campements.

— Mme Adhém ar Poulin est de 
retour après avoir passé un mois 
à  Q uébec chez des parents.

— M. - et Mme Olivier Chenel 
sont revenus de Montréal où ils 
ont reconduit leurs enfants chez 
le docteur Samson.

— Mme Thomas Pelletier est 
revenue d 'un voyage à  Mont­
réal.

5513 9 6
M I L L I O N S

F. Fortier, ■  
A gen t du Trafic-V oyageur, Pad- 

! figue C an ad ien , G are du P ala is, | 
Q u éb ec, représentant toutes le s B  
com p agn ies de n avigation  océa- 

1 n ique a in si q ue toutes le s  A gen- ! 
c e s  de V o y a g e s , ou à  P. E. Gin- 
gras, A gent du District, G are | 
W indsor, M ontréal.

Vous avez produit* M I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N S -  C o u r tie r  -— Mlle Thérèse Lavoie, fille de 
M. Romuald Lavoie, étudie à  l'E­
cole Normale de Rimouski.

— M. Côté, fils de M. Arsène 
Côte, étudié au  Séminaire de Ri­
mouski.

— M. Gendreau, du C.A.R.C. à  
Mont-Joli, a  visité chez M. Joseph 
G endreau.

— M. R. Canuel, de l'arm ée c a ­
nadienne à  Va Ica rl 1er, a  visité 
chez MM. Ernest et Siméon Ca-

ile cette quantité. . .

1 E x p o rta t io n s  il n o s  a llié s  
(P r in c ip a le m e n t  il la 
G ra n d e -B re ta g n e )

485 556300170 J. ADEODAT DRAPEAU
C ou rtier  d 'A s e u r a n c e e  G é n é r a le s ,  V ie , 

A u to m o b ile s ,  A c c id e n t  e t  M a la d ie , e U .
BU REAU : R u e  L e p a g e ,  p r è s  dm G a r a g e  

D e s r o s ie r s  & D lo n n e .
T é lé p h o n e  75

M I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N S

2822742512 2 6
M I L L I O N S

i. r. u2 R e sta n t p o u r  la c o n ­
so m m a tio n  au  C a n ad a .

RIM OUSKIM I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N S

•  Abauttcs inspectés. Ne com prend pas le porc consom m é sur la ferme ou vendu 
directement par la ferme aux consom m ateurs, aux petites boucheries, etc.

'•  Comprend les cam ps militaires, les provisions de navires e t la distribution  au détail.

Le peuple de la Grande-Bretagne veut avoir 20% de porc de plus pendant les 
12 mois prochains que l 'année dernière; les Canadiens veulent aussi en avoir plus.nuel.

— M. G uy Dionne, fils de M. 
Octave Dionne, étudie au  Sémi­
naire de Rimouski.

— M. Raymond Rouleau est a l­
lé à  Amqui.

— Mlle Im elda Dionne, fille de 
M. Edgar Dionne, étudie à  l’Eco­
le M énagère de Rimouski.

: RADIOrv'iBOEUFS .a
'\1941-42

1940-41 ' WPendant les 
quatre der­
nières années 
( 1er sept, au 
31 août) —

I
1939-40 ' j n1938-39 >v .  -  , JI,

i
- : CO­

UVRES DE BOEUFLIVRES DE BOEUF LIVRES DE BOEUF LIVRES DE BOEUF.
— Mlle Lauretta Lamontagne, 

de  Méchins, était en visite che% 
M. Jos. Lepage.

— M. l'Inspecteur Charles Le­
ver, M. l'Inspecteur Albert Lus­
sier et M. Paul-Emile Lévesque, 
professeur, étaient de passage à  
St-Octave de L'Avenir, la semai-

610502 482 534
St-ULRIC Vous avez produit* M I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N S

Q u é b e c ,  P . Q .de cette quantité . . .
1 E x p o rta tio n s  à n o s  a llies  

(P r in c ip a le m e n t aux 
E ta ts -U n is)

128102 86L'hon. M aurice D uplessis, l'hon.
Q n ésim e  G agn on , d e  Q u éb ec, M.
H orm isdas L anglois, dép uté d es  
Iles-de-la-M adeleine, M. le  notai- j n e  dernière.
re J.-M. G agn on , d e  Mont-Joli, e ti A ccident sur la  route d e Ste- 
MM. les journalistes L avergne et | A n n e d es M onts.— G eorges-A im é  
Laurent, d e  Q u éb ec , éta ient d e  | Fournier, fils d e  M. G eorges Four- 
p a ssa g e  à St-Ulric le  3 octobre I nier, inspecteur sanitaire, s'est 
dernier et ont v isité  M. J.-B. Roy. fait ca sser  u ne jam be par un au-

__Le Dr Gérard B eaulieu , d e tom obiliste qui était en  état d'i-
Sept-Isles, a  p a s sé  q u e lq u es v resse . Il était environ 7 h eu res  
jours ici, en  v isite  ch ez son  père du soir. La victim e a  été transpor- 
M. Thom as B eaulieu . tée d 'urgence à  l'hôpital d e  Sto-

—  M lle Elise Sirois, d e  Mont- A n n e d es  M onts par M. Joseph
réal, est v e n u e  visiter se s  parents Sim ard, garde-forestier. Le doc- 
M.- et M m e Edouard Sirois. a- leur Rioux s'est em p ressé d e  lui 
vont son  m ariage, qui au ra  lieu  donner le s  so in s n écessa ires . Au  
à  M ontréal le  22 octobre, a v e c , m om ent d e l'accident, le  chauf- 
M. Roland Lamarre, d e M aniwa-1 leur s e  d irigeait vers le v illa g e , 
kl, Ills d e  M. Joan-Bte Lam arre, Projeté sur le  bord d e la  route, 
d e  St-Ulric. M. Fournier tom ba d an s le s  bras

—  M. Fortunat Langlois a  ven- d e  son  jeune am i M. A lc id a s T on­
d u  sa  ferm e à  M. Edm ond Jon- g u a y  qui le protégea  d e  toute au-

7 2
M I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N S

8 0 0  Kilocycles - - -1 0 0 0  Watts
4824 0 0  410 4482 R e sta n t p o u r  la  c o n so m ­

m atio n  au C a n a d a .* *
LES MEILLEURS PRO GRAM M ES DE 7.X) A_M . A  MINUITM I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N SM I L L I O N S

•  A hauittv inspectés, p li»  les exportations (sur la base de  la viande abattue). Ne com­
prend pas le boeuf consomme sur la ferme ou sendu directem ent de la ferme aux 
consom m ateurs, aux petits bouchers, etc.

•« Comprend les cam ps militaires, les provisions de navires et la distribution  Kénéralo 
détail. ,

Let Etats-Unis prendront nos boeufs de surplus, et les 
consommateurs canadiens veulent aussi en avoir plus.

CULTIVATEURS: V o u s avez a u g m e n té  v o tre  p ro d u c t io n  d e  p o rc  d e  119 p o u r  c e n t. V o u s  avez 
a u g m e n té  v o tre  p ro d u c tio n  d e  b o e u f  d e  2 0  p o u r  c e n t. L 'a n n é e  d e rn iè re  vo u s avez  u tilis é  to u t  le 
g ra in  q u e  vo u s aviez. C e tte  a n n é e  il y a  p lu s d e  g r a in  au C a n ad a  q u e  l 'o n  ne  peu t u t i l is e r . I l y a  u n  
d é b o u c h é  a s su ré  p o u r  to u s  les  p o rc s  c l les b o e u fs  q u e  vous p o uvez  e n g ra is s e r  c e tte  a n n é e , e t les 
p rix  m o y en s  p o u r  l ’a n n é e  q u i v ie n t s e ro n t p lu s  é lev és  que) la m o y e n n e  d e  t 'a n n e e  d e rn iè re . N o u s  
sav o n s q u e  v o u s  c o n tin u e z  à p r o d u i re  to u t  ce  q u e  vo u s pouvez , l.e  Canada et tes Sa lions Unies 
apprécient hautem ent votre eÿort d e  guerre.

331

au
BU R E A U  A  MONT-JOLI t

LE PREMIER LU N D I DE C H A Q U E  M O U  A  L'HOTEL LAVOIE  

A  A M Q U L  LE DEUXIEM E LÜ ND L HOTEL LA N G IS  

A  TROIS-PISTOLES. LE DEUXIEM E M ER C R ED I HOTEL LABREB 

A  M A T A N T , LE PREMIER M ARDI D U  M O IS.

J.A. GENDREAU, O.D.
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA

I O P T O M E T B U T E -O rn c m

l A D t r - r u inHonorable James G. Gardiner, Minltfre i\171F
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FAITES VOS ACHATS AU 
MAGASIN ST-GEORGES

M agasinez durant le jour Choisissez des articles de qualité
» ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ - * ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ « » ♦  ?>,*•♦♦♦♦♦♦♦♦-* “ • * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ #:;

♦ ♦♦ ♦» BAS DE CHIFFONSOULIERS DE FEMMES ♦
♦ ♦

SOULIERS ♦

i
*
•>
♦ V o u s  t r o u v e re z  d a n s  n o s  s o u l ie r s  à ALLF.N —  E n l iè r e m e n t  f a ç o n n é  

C o d e u r s  B lu sh b lo n d  R êv e r ie

♦
Vde d u rée  pour

M O N S I E U R
S o u liers  en veau  
une bonne q u a lité  
au  p r ix  ___

<►V ♦Jj * i2 . 4 5♦
♦
O
❖

. 9 ®«•
le s ty le ,  l a  v a r i é t é  et l a  v a l e u r ,  

d a n s  le n o ir  o u  le b ru n .

V
V
»« ♦
♦
O
*3 . 5 0 B a s  CLAIRE, b l u s h b o n d  Jo y o u s»* ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦*» :*
V- > » •ÇS!

♦

V■V SOULIERS A PRIX REDUITS*
• >

#
&

!•* *

RATIONNEMENT DE GAZOLINE VEUT DIRE QUE L'ON MARCHE PLUS QU A- 
VANT, PORTEZ DE DONNES CHAUSSURES POUR 

UN TRAVAIL PLUS EFFICACE,

V»
S o u l ie r s  d e  to u s  le s  g e n r e s .

t
B a s  d e  chiffon m ia m i ,  ta n ,  g lo r iu s ,  b lu s h b l o n d•»: ♦

*•r

1 . 0 5
V> *

I»» ♦
* V

:*
»
» ♦♦ ♦. BAS FOUR LA MAISON♦♦ BOOGUES POUR DAMES ♦♦ ♦♦ *♦ b r u n ,  t a lo n  m il i ta i reCobourg ♦♦

Im ila t io n  d e  c rê p e .  T ow n- 
m is t ,  A m L jr s p ic e ,  Blush- 
L lo n d

♦ i *
ey T 'w lO3 . 0 ©

4.00

♦ ♦
♦:
♦

v
S o u l i e r s  e n  v e a u  n o ir ,  s e m e l l e  s e m i-d o u b le .  L a r g e u r  B. C. D. 6 a  12 ♦

* STAPLEW ELT S
♦ .55* ♦Brogues *5.50 e

I
•»

!*
T ré p o in te  G O O D Y E A Rif

G r a i n  é c o s s a i s ,  t r é p o in l e  G o o d y e a r ,  s e m e l l e s  sem i-  
d o u b le .  B ru n  o u  no ir .

S o u l i e r s  b r u n s ,  B lu c h e r  o u  B a lm o ra l .

❖ :♦

5 . 5 0: Tn so ie  r a y o n❖ ♦V :O

! 3R itch ie t
!

♦♦

Chapeaux
♦

I6.001 #S o u l ie r s  e n  v e a u  n o i r  B lu c h s r  o u  B a lm o ra l . >♦
♦ ♦■> ♦

! ♦ ♦* ♦Brogues Gants♦ ♦♦ ♦Brun, g r is ,  b le u ,  v e r t» ♦♦ ♦♦

195♦ ♦

6  S O *
A g r a i n  PEC C A R I, b r u n . ♦ »•* En k id  p o u r  d a m e s .  Noir, 

b r u n ,  b le u ,  b e ig e .  V a le u r

♦♦ ♦* ♦K in g s w a y  (S trid er V» ♦V

%>%%

3 . 7 5

♦
♦♦ 1.95»V

B ro g u e  à  g r a i n  é c o s s a i s  « G o o d y e a r  W e l t  », s e m e l ­

l e s  s e m i -d o u b le .  B run ,  noir .

♦*7.C0 V♦<t ♦Lord VictorV
♦♦

I»
♦

i w '
*
* ♦ e * * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

X♦

î♦ v SOULIERS POUR 
FILLETTES

♦
♦C haussettes ■> 4 ♦>■»♦»♦ > » » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ > ♦ ♦ ♦ ♦ ♦+
♦

#*♦
S o u l ie r s  e n  c u ir  b r u n♦P o u r  m e s s i e u r s .  B o n n e  p e s a n t e u r  p o u r  l 'h iv e r .  V a l e u r ♦ ♦•> A

•* ECONOMISER LE CAOUTGiiOUC 
EST UN DEVOIR PATRIOT,QUE !

».50 •  .75 -  1.00 ■»
♦ 2.00»
♦
»
■*
»
o
*

U n b o n  p a t r io t e  c o o p é r e r a  u t i l e m e n t  a v e c  n o s  a r ­

m é e s  et l e s  in d u s t r i e s  d e  t j u e r r e  :

*
C u ir  n o i r 1.95*

♦•> Chem ises *
*

BOTTINES DE BEBE•>
»

l
En o b t e n a n t  u n  m a x i m u m  d e  d u r é e  u t i le  d e  

to u s  le s  o b je t s  d e  c a o u t c h o u c  d o n t  il s e  se r t .
D e  m a r q u e  A S C O T .  Dif­

f é r e n te s  c o u le u r s .
B o tt ines  d 'e n f a n t s  —  C o u le u r s  b l a n c ,  ro se ,  b le u ,  b r u n

1 . 6 0♦ ♦

i
*

B ♦
♦

En r e m e t t a n t  a u  C o m i 'é  d e  R é c u p é r a t io n  d e  s a  

lo c a l i té  le s  r e b u t s  d e  c a o u tc h o u c  q u ' i l  a u r a  r é u n i s .i1 . 7 $  e t  1 . 9 5 PANTOUFLES:
P o u r  d a m e s  —  C u ire l te  no ir ,  b le u ,  r o u g e .  Av3C 
ta lo n

•>
♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
♦

1 . 1 5♦
i

Bas Golf NOTRE MAGASIN 
EST OUVERT

♦ ♦ ♦ '.> ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

SOUS-VETEMENTS STANFIELDiP o u r  g a r ç o n s .  C a c h e m i r e  d e  l a i n e  d e  t r è s  b e l l e  

q u a l i t é  à .59 et .80 I.es m e i l l e u r s  q u e  v o u s  p o u v e z  v o u s  p ro c u r e r .  
C o m b i n a i s o n  la in e  n a tu r e l l e  
C o m b i n a i s o n  l a in e  t ine 
C a l e ç o n s  laiv-3 n a tu r e l l e  
C a m i s o l e s  l a i n e  n a tu r e l l e  
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

♦ 4.50♦
♦ 4.25

2.50♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ « 2.50

î La LUNDI 10 l i re s  ù  6 l i res .

BRETELLES Windsor . 5 5  e t  1 . 0 0 ! 9 l i r e s  à  6 l i res .M A R D I

Cravates9 l i re s  à  G l i re s .M ERCREDI

:♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

C r a v a t e s  la i te s  à  l a  m a in .  
Goto im p o r t é e  ou  e n  lai-

9 h r e s  à  6 h r e s .♦ JEUDI

ARTICLES DU Dr SCHOLL VENDREDI 9 l i ra s  à  G h r e s . n e .

: u oS u p p o r t s ,  e m p l â t r e s ,  p o u d r e ,  o n g u e n t . S A M E D I 9 h r e s  à  9 l i res .♦
♦:
♦

» ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » + ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » + ♦ » ♦ ♦

LE MAGASIN ST-GEORGES, ENR


